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Programme de la journée  
 

13.30-13.40 Accueil par M. Vincent Ebenegger, collaborateur scientifique au Service de 

ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΣ Ŝǘ /ŀǘƘŜǊƛƴŜ aƻǳƭƛƴ wƻƘΣ ŎƻƻǊŘƛƴŀǘǊƛŎŜ w±9{ 

13.45-14.30  Jean-Luc Tournier, psychosociologue et psychothérapeute, consultant en institutions 

sociales, Besançon (F) 

« Quand les pairs me tombent dessus ... » 

14.35-15.20 aƳŜ ½ƻŞ aƻƻŘȅΣ ǇǊƻŦΦ ǎŎƛŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ I9t-VS 

« Enquête sur le harcèlement entre pairs dans les écoles VS » 

15.20-15.30  M. Oskar Freysinger, chef du DFS  

15 :30-15.45 Pause 

15.50-16.20 1er tournus ateliers 

16.25-16.55 2e tournus ateliers 

Dès 17.00  Clôture, apéritif 

 

Ateliers proposés  
 

¶ Aspects juridiques, ce que dit la loi : M. Laurent Schmidt, avocat notaire  

¶ Pars Pas, détresse existentielle et risques suicidaires : Mme Valérie Gay Crosier, directrice 

¶ Atelier pratique : « ... je fais comment ? » M. Jean-Luc Tournier  

¶ tƻƭƛŎŜ ƧǳŘƛŎƛŀƛǊŜΣ ŀƴŀƭȅǎŜ ŘΩǳƴ Ŏŀǎ ǾŞŎǳ : Mme Maria Locher, inspectrice principale, police 

ƧǳŘƛŎƛŀƛǊŜΣ {ŜŎǘƛƻƴ ƳƛƴŜǳǊǎ ϧ ƳǆǳǊǎ  

¶ Prévention du Rejet des Minorités Sexuelles : Mme Johanne Guex, responsable projet PREMIS 

¶ Pression sociale entre pairs, comment les jeunes sont pris dans un impératif de consommation 

(tabac, alcool,...) par les pubs et/ou leurs pairs : M. Claude Guntern, Addiction VS, responsable  

¶ Mobbing, comment l'école peut-elle réagir à temps ? : Mme Romaine Schnyder, directrice, 

CDTEA 

¶ Pro Juventute « campagne sexting » : M. Jean-Charles Clavien, président section VS 

¶ Résultat travail de bachelor « Harcèlement entre pairs, le point de vue des témoins » : Christel 

Gilliéron, HEF-TS
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Liste des participants  
 

Nom  Prénom Etablissement 

Abbet Alexandre HEP 

Amos Michael HEP 

Andres Barbara Collège St Maurice 

Audergon Rachel HEP 

Avanthay Jean-Baptiste HEP 

Aymon Gérard CO Herens 

Aymon J.-Claude Ayent 

Balleys Caroline EP Orsières 

Barby Carole EP Saillon 

Bayard Marcel ECCG Sierre 

Beaud Muriel HEP 

Berrut Frank EIVI 

Bertholet Gaëlle HEP 

Berthousoz Raphaël HEP 

Berthouzoz Yves Conthey 

Biner Daniela NdLourdes Sierre 

Blanchet Olivier Ayent 

Bochatay Nicole Santé scolaire 

Bolis Mélanie EP Orsières 

Boulnoix  Catherine ECCG-EPP Sion 

Brand Olivier HEP 

Broyon Marie Anne HEP 

Brunner Sandra Ecole prof AMAD 

Bucher Walter   

Byland Joëlle Ecole du Ht Lac 

Carruzzo Christine EP Orsières 

Chambovey Béatrice   

Chardon Patricia Anniviers 

Christe Pierre-Joseph EP Leytron 

Clivaz Elisabeth HEP 

Constantin  Geneviève Anniviers 

Constantin  Mirella Ayent 

Copt Anais EP Orsières 

Cox Heidi EP Saillon 

Darioli Esther Classe relais OES 

Dayer Guy Off. Enseign. Spéc. 

Dayer Jean-Marie EIVI 

de Camaret Gaëtan HEP 

De Torrente Flavien   
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Defago Pralong Monique Euseigne 

Delalay Philippe Ecole prof Sion 

Delaloye Françoise EP Riddes 

Délez Loïc HEP 

Délèze Sabine Ecole prof Sion 

Delley Véronique EP Chippis 

Demuth Brigitte DFS 

Depestel Wilfried CO Sainte-Marie  

Dervey Corinne EIVI 

Détraz  Héloïse   

Dorsaz Chantal Classe relais OES 

Dorsaz Michel Martigny 

Dumoulin Olivier HEP 

Eichenberger Evelyne Ecole du Ht Lac 

Emery Alain Anniviers 

Emery Christian HEP 

Fai Jean-Paul Classe relais OES 

Favre Géraldine Martigny 

Frochaux Catherine HEP 

Frossard Jonas HEP 

Gaillard Bernard EIVI 

Gaillard Xavier CO Derborence 

Gay  Philippe HEP 

Germanier Blaise CO Derborence 

Germanier Stéphane   

Gisi Melissa   

Grandjean Böhm Michelle Saxon 

Granges Jordan Valérie CO Sainte-Marie  

Gunevska Sanja HEP 

Hildbrand Kirsten ECCG Sierre 

Holtz Laure HEP 

Jacquier Laeticia HEP 

Jacquier Valérie HEP 

Jeandroz Mathieu Anniviers 

Joris Vanessa EP Orsières 

Juilland Anne Catherine HEP 

Kindel Michaël Orif 

Kummer Benoît HEP 

Lamon Marie-Laurence Lens Montana 

Landry Géraldine EP Orsières 

Laterza Véronique EP Orsières 

Loetscher Béatrice CO Leytron 

Mabillard  Florence HEP 

Maillard Pierrine EP Orsières 



Journée cantonale du RŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                              « Le harcèlement entre pairs » Liste des participants 

    

Table des matières   5 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Maret Alain CO Bagnes 

Mayoraz Marie-Hélène EP Savièse 

Michelet Murielle HEP 

Michellod Célia HEP 

Moix Jean-Bernard   

Moix Pauline Orif 

Monzione Christian EP Saillon 

Moody Zoe HEP 

Morard Tiffany HEP 

Moret Sébastien ECCG-EPP Sion 

Noël D'Andres Michèle HEP 

Oreiller Johann HEP 

Pellier Sophie HEP 

Perren Pierre-Andre ECCG Sierre 

Piatti Emilie EP Orsières 

Pignat Gregory HEP 

Pouget Marie-Luce EP Orsières 

Produit Inès EP Saillon 

Quarroz Marie HEP 

Quennoz Julien   

Rausis Géraldine SIPE 

Revaz Nadia Sion 

Rey David CO Derborence 

Rey Jacqueline Collège Tuilerie 

Rey Régis Ecole prof. Sion 

Roduit Pierre André EPSaillon 

Rossier Pierre-André Orif 

Sierro Lily Miège-Venthône-Veyras 

Sutterlin Alexandra EP Orsières 

Theux Nicolas Martigny 

Theytaz  Pascale CO St Guérin 

Tissonnier Danièle Centres SIPE 

Tornay Jean-Michel Entremont 

Tornay Marie-Jeanne EP Orsières 

Tscherrig Marc HEP 

Varone Véronique Ecole prof AMAD 

Vergères Anne-Lucie ECCG-EPP Sion 

Welsh Martine ECCG Sierre 

Wenger Nathalie   

Witschi Dayer Monika EP Monthey 
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Information s 
 

[Ŝ wŞǎŜŀǳ {ǳƛǎǎŜ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ Ŝǎǘ ƎŞǊŞ ǇŀǊ ƭŀ CƻƴŘŀǘƛƻƴ w!5L·Σ ǎǳǊ ƳŀƴŘŀǘ ŘŜ ƭΩhŦŦƛŎŜ ŦŞŘŞǊŀƭ ŘŜ 

la santé publique et de la Fondation Promotion Santé Suisse.  

De nombreuses ressources sont à votre disposition sur le site internet du Réseau Valaisan ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ 

Santé : www.ecoles-sante.ch 

¶ Newsletter 1-2x par an 

Á 5ƻŎǳƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ƧƻǳǊƴŞŜǎ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǎ ŘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ 

Á Base de données des écoles et des projets  

Á Accès aux projets valaisans officiels, validés par le SE 

Á De nombreux documents, ressources thématiques 

Á Les actualités liées au réseau 

 

La journée cantonale a été organisée principalement grâce au soutien de : 

¶ Vincent Ebenegger (SE) et Catherine Moulin Roh, partenaires du réseau 

¶ M. Oskar Freysinger, chef du DFS 

¶ Lycée collège des Creusets 

¶ Petites mains du SŜǊǾƛŎŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ 

¶ Centre Orif de Sion ǉǳƛ ŀ ǊŞŀƭƛǎŞ ƭΩŀǇŞǊƛǘƛŦ 

 

Vidéo « -ÁÕØ ÄȭÅÎÆÁÎÔÓ » de Patrick Bruel   
 

Cette vidéo, présentée en introduction de la journée, est un clip interactif qui peut servir de base 

pour parler du harcèlement : 

 

http://www.mauxdenfants.fr/ 

 

 

http://www.ecoles-sante.ch/
http://www.mauxdenfants.fr/
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Synthèse de la journée dans Résonances 
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Intervention de Jean -Luc Tournier  

« Quand les pairs me tombent dessus ... » 
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Intervention de Jean -Luc Tournier - « Quand les pairs me tombent 

dessus ... » 

 

/ƻƳƳŜ ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ WŜŀƴ-Luc Tournier était uniquement orale, celui-ci ǎΩŜǎǘ ǇǊƻǇƻǎŞ ŘŜ mettre à 

disposition deux chapitres extraits de son livre à venir "ÉLÈVES HUMILIÉS, ÉLÈVES SACRIFIÉS ?". Ces 

deux chapitres peuvent pour partie trouver à s'appliquer autant dans un contexte où un enseignant 

humilie un élève que lorsque ce dernier est humilié par des pairs. Vous y trouverez aussi une 

bibliographie en annexe. Vous pouvez lire les deux chapitres du livre ci-dessous. 

Pour les personnes intéressées à cheminer un bout plus loin, Jean-Luc Tournier vous invite à vous 

rendre sur son site internet : 

http://www.jltournier.com 

Vous y trouverez alors une rubrique intitulée "MILIEU SCOLAIRE", et vous aurez une information 

complète sur ce ǉǳΩƛƭ propose en termes d'interventions en milieu scolaire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://www.jltournier.com/


WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » M. Tournier 

Présentation de Zoé Moody    

Table des matières    10 

Jean-Luc TOURNIER 
 
 

ELEVES HUMILIES, ELEVES SACRIFIES ? 

(Extraits) 
 
 
 
 

CHAPITRE DEUX 
 

LE PROCESSUS HUMILIANT 
 
 
 

 2.1 Humilier pour contr¹ler : mode op®ratoire 

 
 
 Humilier, pr®cisons-le ¨ nouveau, consiste ¨ disqualifier une personne, ¨ 
la faire se sentir inad®quate, inappropri®e, voire inapte. Côest lôarme absolue 
pour mettre ¨ mal un autre °tre humain. Elle est en effet redoutable dans la 
mesure o½ elle est excluante. Humilier une personne revient peu ou prou ¨ 
lôexclure, dôune relation ou dôun groupe. Lôexclusion est la cons®quence 
sociale du processus humiliant. Soit que la personne sôexclue dôelle-m°me, 
percluse de honte, soit quôelle est exclue par les autres membres du groupe 
qui ne veulent pas y °tre associ®s. 
 
 La terreur la plus manifeste, pour une immense majorit® des °tres 
humains, côest pr®cis®ment celle dô°tre ®cart®s des autres, dô°tre mis ¨ lô®cart, 
rejet®s. Nous sommes pr°ts ¨ subir beaucoup, ¨ tol®rer plus que de raison 
pour ne pas subir pareil sort. Et ce principe ne souffre pas dôexception, nous le 
trouvons ¨ lôîuvre dans nôimporte quelle soci®t® humaine, nôimporte quel clan 
ou syst¯me familial. 
 
 Je ne vois pas ïce faisant- que tous les humains soient concern®s. 
 Certains ont d®gag® une belle maturit® et un sens suffisamment aigu de 
leur autonomie pour ne pas d®velopper ¨ ce point un besoin dôappartenance. 
Mais, tr¯s globalement, tout un chacun est concern®. Chaque groupe est ainsi 
r®gi par ses r¯gles, ses lois et ses codes qui ont en commun de tenir fixes les 
fronti¯res externes et internes dudit groupe et de poser la menace dôune 
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exclusion via un processus humiliant. Côest en ce sens pr®cis que ce levier est 
le plus puissant qui soit pour exercer le contr¹le dôun groupe. 
 
 Sôagissant de d®voiler ce qui demeure le plus souvent sous couvert, je 
vous propose dôen mesurer la redoutable efficacit®, dans un premier temps, en 
imaginant un sc®nario plausible. Je vous d®conseille fortement et ®videmment 
de mettre en pratique un tel sc®nario et de recourir ¨ une telle pratique 
manipulatrice. Les cons®quences sont graves et durables pour qui les subit. 
Son efficacit® nôa dô®gale que sa nocivit®, nous allons nous en rendre compte 
ais®ment. Imaginezé 
 
 
 

 éVous voici face ¨ un groupe-classe, compos® dõune trentaine 

dõunit®s. Lõ©ge des ®l¯ves a son importance, quand bien m°me cet 

®l®ment nõest pas en soi d®terminant. Pour autant, nous pouvons 

raisonnablement penser que lõemprise ðil sõagit de facto de cela !- 

sera dõautant plus pr®gnante que les ®l¯ves seront mall®ables et 

logiquement nous pouvons estimer que des élèves en bas âge (en -

dessous de dix ans) sont davantage réceptifs à de tel les stratégies 

humiliantes. Mais venons -en aux faits.  

 

 Face à ce groupe -classe, vous décidez de les cadrer très 

rapidement.  

 Cadrer signifie pour le coup assurer un contrôle. Vous ne 

voulez pas vous retrouver débordé, ni non plus être par trop 

dérangé.  

 Au contraire, vous attendez une docilité et une adaptation 

marquées à votre style. Il vous faut agir rapidement, en dehors de 

quoi vous courez le risque de les laisser prendre leurs marques.  

 Rapidement donc, vous choisissez au sein de votre classe un 

élève  qui va devenir votre victime. On peut utiliser mille termes à ce 

propos, du bouc émissaire ou patient désigné en passant par porteur 

de symptôme ou vilain petit canard, mais en définitive celui ainsi 

choisi nõest ni plus ni moins que votre victime. 

 Vous le choisissez sur des critères qui vous sont propres, très 

variables en r®alit®. En ce sens, je ne crois pas ¨ un profil dõenfant-

victime, qui subirait immanquablement les foudres des enseignants, 

quels quõils soient. Ou bien, pis encore, qui les attirerait comme un 

aimant vivant. En effet, les critères de choix varient expressément 

selon lõadulte en situation dõenseigner. Ce peut °tre un crit¯re 

physique bien entendu, un critère comportemental, ou bien cognitif 

ou encore socialé les variations vont ¨ lõinfini.  
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 Votre choix est à présent arrêté, vous allez passer à la mise en 

pratique. L¨ encore, plusieurs possibilit®s sõoffrent ¨ vous. Prenons 

celle qui vous garantira invisibilité et impunité  : lõinvalidation. 

 Vous allez invalider cet élève que vous avez désigné par devers 

vous.   

 Vous agissez comme sõil nõexistait pas, en clair comme si vous 

ne le calculiez pas. Cõest l¨ votre entr®e en mati¯re. A peine l¯ve-t -il 

le doigt que votre regard se porte ailleurs. Dõailleurs, vous ®vitez 

soigneusement de porter  vos yeux dans les siens. Vous ne lui 

adressez pas la parole, ni ne le saluez au premier contact quotidien. 

Soyez tranquille, tout ceci ne transpara´t pas ¨ lõext®rieur, les autres 

élèves ne le perçoivent pas de prime abord.  

 Par contre, «  du dedans  è, cõest -à-dire pour lõ®l¯ve consid®r®, 

cõest ®minemment perceptible. Le mot est dõimportance : la 

perception. Lõenfant donc per­oit ce qui se passe, mais sans pouvoir 

lõexpliquer ni le comprendre. 

 Sans pouvoir non plus le relater, le raconter, le décrire. Puis que 

­a ne se voit pas, puisquõil y a ce seul fil ®trange et sensible que 

vous tissez entre lui et vous, sous le regard de tous, mais sans que 

personne nõy voie rien.   

 

 Vous ïuvrez au grand jour, et de fa­on absolument inaper­ue. 

 Qui plus est, la percept ion de lõenfant nõest pas relay®e par un 

langage approprié.  

 Il nõa pas les mots pour d®crire cette perception, il ne poss¯de 

pas ce langage. Ce qui le rend le plus souvent muet, et ipso facto  

inapte à vous dénoncer.  

 Et quand bien même le ferait -il, il se  heurterait presque 

invariablement à une absence de réception de son message. Il est 

par trop brouillon, il souffre de lõabsence dõun langage appropri® 

pour dire, il devient agressif ¨ lõencontre de lõenseignant et donc 

irrecevable, car excessif.  

 Vous ête s ¨ lõabri dõune d®sagr®able r®bellion. 

 Pis encore, ce faisant, vous le conduisez à tenter, plus que de 

raison, dõentrer en contact avec vous. Le voici qui vous guette, qui 

vous scrute, qui vous espère. Le voici qui vous quête, et par là 

même, qui peut tr ès bien entrer dans un schéma de dépendance à 

vous, dõali®nation. Il a besoin pr®cis®ment de ce dont vous le privez. 

Vous le tenez entre vos serres.  
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 Pour autant, vous ne pouvez indéfiniment prolonger cette 

invalidation première, sauf à ce que le fil invi sible, à terme, ne saute 

aux yeux. Vous passez à une seconde phase qui vous conduit à 

davantage dõaction. 

 Ainsi, vous laissez lõ®l¯ve d®sign® poser sa question, que vous 

prolongez dõun silence pesant avant de vous fendre de quelques 

mots bien sonnés  : «  Autre question, sõil vous pla´t, intelligente cette 

fois -ci  ! ».  

 Sans nulle peine, vous parvenez à déclencher quelques 

sourires sur dõautres visages et dõautres rires en ®cho. 

 Voilà qui est parfait, vous êtes sur la bonne voie, poursuivez. 

Incidemment, fi nement, presque imperceptiblement, vous tournez 

en d®rision le m°me ®l¯ve. Non pas dõune fa­on brutale et 

percutante, qui serait par trop improductive. Mais de douce manière, 

consistant peu à peu à en faire la risée de la classe.  

 Vous -même, ne riez pas. P our ne  pas vous dévoiler et pour 

garder une crédibilité. Ne riez pas. Faites sourire, faites rire sur le 

dos du malheureux, mais sans jamais vous laisser aller à partager 

lõhilarit® que vous provoquez. Il sõagit bel et bien de vous situer au-

dessus de la mêlée, en dehors de la bataille. Dans cette seconde 

phase, vous avez amorcé un mouvement qui va se perpétuer hors 

votre intervention, du pain béni pour votre projet.  

 En effet, pris par le jeu, nombre dõ®l¯ves sõen viennent vous 

relayer et railler à leur t our celui que vous avez désigné initialement 

et secr¯tement. Ils vont sõen moquer, au grand jour, par devant vous, 

en parfaits petits soldats téléguidés.  

 

 Apr¯s tout, partons dõun principe dõune d®sarmante simplicit® : 

«  Tant que cõest un autre qui ramasse, ce nõest pas moi ! ».  

 Et la meilleure fa­on de sõassurer que ce ne sera pas moi, cõest 

de participer à ce véritable hallali. Les chiens courent après la bête 

traquée, sous le regard élevé et condescendant du maître de 

chasse. Les voici donc qui partici pent à cette traque, sans se rendre 

compte jamais de la manipulation que vous opérez à leur endroit. Ils 

se croient ma´tres du jeu quand ils nõen sont que les dociles 

marionnettes.  

 Alors, il sera grand temps de vous attribuer le beau, le noble 

rôle qui co nsiste à faire cesser ces moqueries, railleries et autres 

vilenies  !... que vous avez vous -même provoquées, rappelons -le  : 
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 «  Sõil vous pla´t, les enfants, sõil vous pla´t, cessez de vous 

moquer de lui. Il fait bien ce quõil peut. Un peu de tol®rance tout de 

même  ! » . 

 Et de poursuivre sur le même ton hypocrite  : 

 «  Allons, chacun fait pour le mieux, avec son potentiel. Cõest 

important de vous respecter les uns les autres, vous nõaimeriez pas 

quõon se moque de vous, je suppose, non ? ». 

 Et toute autre rito urnelle de la même engeance. La belle 

morale ®lev®e au rang dõune contribution manipulatoire. 

 

 Qui sõaper­oit de votre man¯ge ? Qui réalise les coups tordus  ? 

Qui pour dénoncer un tel abus  ? 

 Personne, absolument personne.  

 Vous -même parfois, pouvez être dupe de vous -même. Vous 

faites gorge chaude de votre largesse dõesprit, inconscient ðou 

aveugle - de vous qui avez semé ce vent qui précède la tempête.  

 Impeccable, voilà qui est impeccable  ! 

 Les élèves eux -mêmes sont et seront vos plus fidèles alliés, 

pro mpts ¨ affirmer combien au contraire vous d®fendiez lõ®l¯ve 

quõils ne manquaient dõemb°ter ! 

 Combien vous alliez jusquõ¨ leur faire la morale pour quõils 

prennent la pleine mesure de leurs actes  ! 

 Et combien m°me la victime devrait vous savoir gr® de lõavoir 

ainsi protégée de leurs acides attaques  ! 

 Ils sont avec vous, vous dis -je, dormez tranquille.  

 Qui plus est, une des conséquences majeures de la situation 

réside dans la maîtrise que vous avez ainsi de votre groupe -classe. 

Pour ne pas subir votre abu s, les élèves, là encore avec plus ou 

moins de conscience, se font dociles. Et obéissants. Asservis et 

soumis.  

 Opération réussie  ! La classe file droit. Sans m°me quõil ne 

vous soit n®cessaire dõ®lever la voix ou de s®vir via une regrettable 

punition, du plus mauvais effet. La classe sõautor®gule, 

sõhyperadapte. Par elle-même, en elle -même.  

 

 Certes, lõeffet ainsi obtenu ne tient pas au respect de votre 

personnalit®, ni ¨ lõaffection quõils vous portent. Lõeffet est d¾ ¨ la 

crainte devant une menace latent e. Mais quõimporte. 

 Certes, la joie des enfants et la liberté authentique cèdent 

devant un affairisme consumé et un dévouement exagéré. Bref, ce 

nõest pas la panac®e, ®thiquement parlant. Mais apr¯s tout, la fin ne 
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justifie -t -elle pas quelques moyens  ? Et  la fin, justement, porte sur le 

contrôle de ce groupe, contrôle qui exige soumission, sans autre 

compromission.  

 Autre bonne nouvelle  : un effet plus large est pareillement 

garanti auprès de vos collègues.  Vous obtenez leurs regards 

envieux. Ils se demand ent bien comment vous parvenez à semblable 

résultat.  

 Quand eux usent leur énergie et leur santé à tenir un tant soit 

peu leur «  tribu excitée  ».  

 Quand eux sõescriment ¨ appliquer dans la r®alit® quotidienne 

dõimprobables th®ories p®dagogiques. 

 Vous, san s manuel, sans coup férir, sans énergie démesurée, 

vous les tenez et les cadrez.  

 Il vous faudra composer avec les envieux.  

 

 

 Mieux encore, vous allez obtenir un respect quasi inespéré de 

la part des parents dõ®l¯ves : 

 «  Pour parler franchement, ça fait plaisir de voir un enseignant 

qui tient sa classe comme vous la tenez. Nous voulons simplement 

vous remercier pour lõexcellent travail que vous faites aupr¯s de nos 

enfants. Cõest rare de voir ­a, ils ont bien de la chance de vous avoir 

et nous bien de la chance de pouvoir vous les confier. Ce nõest pas 

grand -chose, mais on sõest regroup®s ¨ plusieurs pour vous offrir ce 

panier garni. En vous remerciant encoreé ». 

 Il vous faudra composer avec les déférents.  

 

 Lõob®issance craintive des enfants, le regard flatteur des 

coll¯gues, le respect avou® des parentsé Investissement minimum 

pour un rapport maximum, assurément vous tenez là un filon 

garanti.  

 Quelques d®g©ts sont ¨ consid®rer n®anmoins. Il sõav¯re bien 

impossible de réaliser la moindre omelette sans ca sser quelques 

ïufs, ainsi sõexprime le bon sens populaire. Quõopposer ¨ cette 

sagesse séculaire  ? 

 Passons en revue quelques -uns de ces dégâts, de manière 

directe.   

 

 En premier lieu, lõenfant devenu victime expiatoire (*), le bouc 

émissaire  : il est la vi ctime majeure de ce subterfuge, qui présente 

par ailleurs toutes les caract®ristiques et autres vicissitudes dõun 
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abus ®motionnel. Il sera temps dõy revenir quand nous nous 

pencherons plus avant sur les sympt¹mes d®velopp®s par lõenfant 

humilié.  

 

 Il nõest pas seul, remarquablement, à partager de funestes 

conséquences. En effet, nous pouvons observer combien les autres 

enfants qui ont participé activement à la disqualification, pilotée par 

lõenseignant, peuvent °tre anim®s par un sentiment tenace de 

culpabi lité, une forme de malaise qui les gagne de proche en proche 

et ne permet pas, par exemple, la remémoration de ces années à 

user les shorts sur les bancs dõ®cole.    

Semblable sort peut être réservé à celles et ceux qui se sont tus, et 

qui sont gagnés hont eusement par ce silence. Ces derniers peuvent 

taire eux aussi de longues années durant les événements devant 

lesquels ils ont fait silence et quõon qualifie trop souvent 

dõ®v®nements insignifiants. 

 A demeurant, cõest toute une classe qui est impr®gn®e de 

cette humiliation, qui na´t dans lõindividuel ðlõenfant-victime - pour 

mourir dans le collectif ðune classe rendue coupable car complice -. 

 
 
 
 Jôemprunte lôexemple ¨ une communaut® dô®l¯ves en de­¨ de douze ans, 
lôeffet op¯re pareillement aupr¯s dôapprenants plus avanc®s en ©ge, jusquôaux 
adultes, assur®ment. De fait, vous exercez un absolu contr¹le social sur 
lôensemble dôune classe par un tel biais. Seule une r®ponse collective peut °tre 
oppos®e ¨ une telle violence sourde. 
 Encore faut-il en percevoir les marqueurs, en d®finir le probl¯me r®el, en 
mesurer la gravit®, en comprendre la signification et en imaginer les modes 
op®ratoires dôintervention. T©che tout de m°me complexe, rendue plus ardue 
encore par le soutien externe que ne manquera pas de trouver un tel 
protagoniste. 
 Apr¯s avoir d®gag® un mod¯le de contr¹le social exerc® sur un groupe-
classe en usant du levier humiliant, nous pouvons ¨ pr®sent cheminer plus 
avant et d®crypter, ®tape par ®tape, la dynamique humiliante. 
 

 
 

2.2 La dynamique humiliante 
  
 Le processus humiliant sôinscrit dans une succession dô®tapes. 

 Dôabord, elles sont externes, puis internes avant de redevenir externes. 
Lôexemple suivant nous servira de matrice. 
 

  2.2.1 Transactions dôhumiliation (*) 
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  Nicolas court sur ses onze ans. Le voici qui est entré au 

coll¯ge depuis peu. Cõest un enfant vif dõesprit et de corps. Associ®e 

à cette vivacité, il possède une bonne dose de curiosité. Vous y 

ajoutez une large part dõinventivit® et vous obtenez tous les 

ingrédients qui définissent un j eune garçon des plus vivants.  

  A lõinstar de ces enfants ®veill®s, il est plut¹t partisan du 

moindre effort. En clair, l¨ o½ il peut sõabstenir dõapprendre 

activement, il sõabstient bien volontiers. Il poss¯de en ce sens le 

don de sõ®conomiser ! Sauf, bie n évidemment, quand le sujet le 

passionne, auquel cas il se livre sans retenue.   

  Lõapprentissage dõune langue ®trang¯re nõentre pas dans 

le domaine de ses passions, aussi a -t -il trouvé un subterfuge pour 

être performant sans dépenser une folle énergie.  

  Il a lu dans une revue destin®e aux enfants quõil ®tait 

possible dõacqu®rir de nouvelles connaissances tout en dormant. 

Pour le coup, bien franchement, il est intéressé au plus haut point. Il 

d®vore le court article. Il ne se contente dõailleurs pas de le dévorer, 

il le met de suite en application.    

Lõarticle explique et d®montre comment le cerveau peut fonctionner 

sur un temps nocturne. Il suffit de passer des bandes sons 

contenant des informations quõon veut poss®der, et hors notre 

conscience, le cerv eau ïuvre de nuit et se les approprie. 

 

  Sitôt compris, sitôt fait, Nicolas se rue sur le dictionnaire 

fran­ais/anglais et sõenregistre une heure durant. Il enregistre en 

réalité les mots français accompagnés de leur traduction anglaise. 

Et, le soir venu,  les ®couteurs pos®s sur ses deux oreilles, il sõendort 

au son de sa voix bilingue.  

  La belle idée, la jolie entreprise, le doux confort  ! Un vrai 

bonheur dõapprendre dans de telles conditions ! 

  Bref, la vie rêvée des anges scolarisés  ! 

  Au petit matin  du grand soir, il nõest pas peu fier de sa 

fameuse trouvaille et sõen ouvre ¨ ses camarades de classe. Il 

pousse la complicit® jusquõ¨ leur passer un extrait de sa production. 

  Deux redoublantes de sa classe prêtent une oreille 

dõabord distraite puis vivement intéressée. Elles lui proposent 

incidemment dõen parler en cours et de faire entendre devant la 

classe au complet cet enregistrement si futé. Du haut de ses onze 

ans, Nicolas nõy voit pas malice. Il sõimagine que les deux grandes 
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de la classe veulent  ainsi honorer son invention. Le voici renforcé, si 

besoin était, dans sa fierté.  

  Le cours dõanglais d®bute et nos deux grandes filles 

sollicitent dõembl®e lõenseignant en lõenjoignant dõ®couter un court 

extrait. Celui -ci se range derrière la proposition  et invite Nicolas à 

op®rer. Ce dernier, tout heureux, lance lõenregistrement et au bout 

dõune courte minute, les deux complices sõesclaffent, aussit¹t 

suivies du professeur, puis de quelques élèves et enfin de la classe 

tout entière.  

 

  Ce qui les fait ri re à ce point  ? Nicolas nõa pas pris en 

compte la phonétique et traduit lettre à lettre les mots anglais.  

  Ainsi TABLEAU = BOARD, il le prononce comme il le lit  : 

BO ARE DE.  

  Tous les mots traduits le sont à la même enseigne, les 

rires sõ®l¯vent quand son monde sõ®croule. 

  Toutes celles -ci qui rient de bon cïur, tous ceux-là qui 

pouffent ¨ lõunisson. La bonne blague, la franche rigolade. 

  Nicolas est là qui ne sait quoi faire de lui -même, tentant 

dõabord de sourire pour se donner bonne mesure, avant de sentir ses 

lèvres se tendre et se pincer.  

  Il ne sourit plus du tout. Il veut seulement que ­a sõarr°te. 

Mais non, pour le coup non, cõest trop rigolo. 

  Celle -ci demande à réécouter le document sonore, celui -

l¨ propose un autre mot ¨ lõhilarit® g®n®raleé cõest trop dr¹le. 

  On nõarr°te pas ainsi un cargo hilare. Le temps dõinertie 

est long. Beaucoup trop long pour Nicolas qui ne le supporte plus.  

  Les larmes le gagnent, mais pas question de pleurer 

devant tous.  

  La moutarde lui monte furieusement au nez , mais il sera 

trop inappropri® sõil sõ®nerve et il le sait bien. 

  Mais la pression est là, en interne, qui gagne en intensité 

¨ chaque seconde, jusquõ¨ le d®border. Il ne peut plus tenir, ni la 

contenir. Il faut absolument que quelque chose se passe, nõimporte 

quoi.  

  Alors, il se l¯ve et se sauve, il sõenfuit pr®cipitamment. Il 

se retire, il laisse sa place.  

 

 

  Nous trouvons l¨, en un court extrait, une des formes de la 
transaction humiliante. 
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  La r®alit® est externe dans cette introduction au processus 
humiliant. 
 
  Plusieurs ®l®ments la composent : 
 
   1 lôinitiative adopt®e par un enfant de se risquer dans une 
entreprise, avec une dose normale de naµvet®, due ¨ un d®faut dôexp®rience en 
la mati¯re 
   2 la conscience chez une tierce personne dôun ®l®ment 
d®cal®, non pris en compte par lôauteur 
   3 la pr®m®ditation, quand les deux redoublantes anticipent ¨ 
la fois ce quôelles vont mettre en îuvre et les cons®quences qui en seront 
corollaires 
   4 la mise en sc¯ne devant un public, quand lôenregistrement 
est diffus® devant la classe regroup®e au complet, il y a l¨ un effet caisse de 
r®sonance 
   5 la complicit® de la personne ayant fonction dôautorit®, qui 
se joint ¨ la dynamique humiliante sans en r®aliser la port®e 
   6 lôabsence de validation des ®l®ments comportementaux de 
lôenfant qui subit lôhumiliation. 
 
  Côest lôensemble de cette panoplie qui conduit cet enfant ¨ nôavoir 
dôautre choix que de quitter la pi¯ce, au risque de renforcer encore le poids 
humiliant sôil demeurait en pr®sence du groupe. 
  Il peut arriver bien ®videmment quôun enfant, en telles 
circonstances, ne puisse se d®gager dôune telle r®alit®, auquel cas nous le 
verrons bien souvent se couper radicalement de ses perceptions pour en 
supporter la pr®gnance. 
  En clair, ne pouvant sô®carter dôune r®alit® externe, il sô®carte 
dôune r®alit® interne, parfois jusquô¨ la dissociation. Il ne sent plus rien. 
 
 
 
  La suite des aventures de notre jeune h®ros se situe au creux 
dôune polarit® interne. Retrouvons Nicolas. 

 

 

 

 

 

  2.2.2 Le vécu inter ne (*) dans une 

expérience humiliante  

 

  Nicolas vient de quitter pr®cipitamment lõespace de sa 

classe, de façon quasi impérieuse. Il lui fallait se retirer au plus vite, 

trop de pression, trop de douleurs. Il erre un moment dans le dédale 
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des couloirs de son collège, ne sachant trop où se poser. Avant de 

trouver refuge dans les toilettes désertées des garçons. Voilà un 

lieu qui se prête à son grand malaise.  

 

  Durant les minutes qui vont suivre, il va connaître mille 

affres, sous la lourde forme dõ®motions successives  : 

 

   1 La rage, tout dõabord, qui va le gagner. Le voici qui 

enrage devant ces deux «  abruties  » qui se fichent de sa poire, qui 

ont mont® leur sale coup. Qui lõont ¨ ce point bern®. 

    Ces deux idiotes qui lõont jet® ¨ lõhilarit® g®n®rale, 

après lui avoir fait croire que son idée était géniale, ces deux 

imbéciles qui viennent de le ridiculiser.  

   Il enrage pareillement devant ce professeur quõil 

aimait bien pourtant, mais qui sõest mis ¨ rire avec les autres, ¨ 

gorge déployée. Ce grand coui llon m°me pas fichu dõarr°ter ce 

cirque. Ce grand qui ne le protège pas, qui ne le voit pas, qui ne voit 

rien, qui ne comprend rien, qui ne devine rien. Ce con  ! 

   Et puis cette classe, toute cette classe de hyènes 

rieuses qui se marrent en meute, pas un pour le défendre, pas une 

pour lui faire signe, personne pour se dégager de la masse 

écrasante.  

   Ils en profitent tous, mangeant du cadavre ¨ sõen 

faire ®clater lõestomac. 

   Et son copain, son bon copain, son meilleur copain 

quõil disait, lui aussi riait.  

   Nicolas lõa bien vu rire. Un tra´tre, un l©che. 

   L¨, sõil le pouvait, Nicolas les insulterait 

copieusement, leur rendrait la monnaie de toutes leurs pièces, les 

enverrait se faire voir ailleurs. Sõil le pouvait, ¨ ce moment pr®cis, il 

ne les reverr ait plus jamais, bien fait pour eux, bien fait pour leur 

gé... Il les d®teste, il les hait, il les abomine. 

 

   2 La d®tresse est l¨ aussi qui sõimpose, cõest elle qui 

fait déferler les sanglots dans le ventre puis la gorge du jeune 

garçon. Elle qui lui se rre tellement la gorge. Cõest m°me elle qui 

lõoblige ¨ se cacher pour ne pas °tre vu, ne pas °tre moqu® 

davantage.  

   Il ne devrait pas pleurer, se dit -il. Il devrait pouvoir 

faire face, ou bien mieux encore se faire respecter, mais il nõy 

parvient pas, il  est ravagé par cette boule qui part du fond de son 
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ventre pour le gagner comme une déferlante et imposer ses lames 

de larmes.  

   Serrer ses poings, sa gorge et ses m©choires nõy 

suffit pas, il pleure. Il pleure sans pouvoir opposer nulle résistance. 

Empor t® par le chagrin. Triste de nõ°tre pas compris, entendu ni vu. 

Atterré de se trouver ainsi transparent, au vu et au su de tous. 

Désespéré de son impuissance. Triste, si triste.  

 

   3 La peur enfin constitue le troisième volet du 

triptyque. Pas une petite peur tranquille qui ne mange pas de pain  ! 

Non, une grande peur, une effrayante peur  : celle de lõexclusion. 

   Ne vont -ils pas le rejeter après un tel épisode  ? Ne 

va -t -il pas se trouver à la marge  ? Se retrouver mis au pilori  ? Là est 

sa crainte profonde , le bannissement.  

   Celui qui est moqué, tourné en ridicule peut -il un 

jour retrouver sa place, reprendre pied et refaire surface  ? En a -t -il 

seulement le droit  ? Lui en donnera -t -on simplement la permission  ?  

   Ridicule un jour, ridicule toujours  ? 

   Et sa r®action qui nõest jamais quõune trahison, 

puisquõelle r®v¯le aux yeux de tous, son atteinte profonde, ne va-t -

elle pas faire davantage encore le lit du rejet  ? Comment être pote 

avec un tel faiblard  ?    

 

  Nicolas est aux prises avec ce cortège tr oublant et 

ravageant dõincertitudes. Son trouble est d®concertant, qui lõenjoint 

à la fois à ne plus vouloir jamais revoir ceux -l¨ qui lõont humili® et ¨ 

sõeffrayer quõils ne veulent plus de lui ! Paradoxe saisissant.  

  Nicolas court donc dõune ®motion ¨ une autre, balayé 

comme f®tu de paille, ballott® par ses contradictions et lõintensit® 

de son ressenti.  

 

  Il est pourtant une autre émotion qui demeure tapie, dans 

lõombre tout dõabord avant que dõappara´tre en pleine lumi¯re : 

lõespoir. Le vil espoir. Lõenvie que quelquõun vienne, que quelquõun le 

recherche. Quõon sõinqui¯te de son absence, que la classe se bouge, 

que tout un chacun se soit dispersé pour le retrouver.  

  Lõenvie quõon se soucie de son sort, et plus pr®cis®ment 

encore  : lõenvie quõon lui demande pardon. Quõon mesure le coup 

port®, la blessure occasionn®e. Lõenvie que tous lui pr®sentent leurs 

excuses.  
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   On dirait quõils viendraient, parce que lõun dõentre 

eux lõaurait vu, nich® dans les toilettes des gar­ons, lieu r®v®lateur 

non de sa condit ion mais de leur infamie.  

   On dirait que cet éclaireur serait allé le rapporter à 

lõadulte qui enseigne et aux ®l¯ves. 

   On dirait quõils seraient venus, en d®l®gation, 

presque en procession.   

   On dirait que le professeur aurait alors pris la 

parole,  devant un parterre attentif et contrit.  

   On dirait quõil aurait dit, avec quelque g°ne dans son 

expression, quõil est bien d®sol®, et que les petites t°tes aux 

alentours opineraient du chef, nõosant porter leurs regards sur le 

malheureux.  

   On dirait q uõil ne les regarderait m°me pas, quõil les 

snoberait  ! Quõil nõen voudrait m°me pas de leurs excuses, que ce 

serait trop tard, quõils auraient d¾ y penser bien avant ! 

   On dirait quõils insisteraient quand m°me, encore. 

Jusquõ¨ ce que lui, trop sympa, consente à leur accorder sinon son 

pardon, tout au moins un regard, un marmonnement, un signe.  

   On dirait tout ça  ! 

 

  Son espoir dõenfant, sa pens®e magique. Son r°ve idiot. 

 

  Parce que ­a ne se pr®sente pas ainsi, ­a nõarrive pas. 

Cõest comme ­a. Alors, il lui faut trouver une autre voie de 

d®gagement. Sõextirper de son orni¯re douloureuse. £merger ¨ 

nouveau, et respirer presque normalement.  

 

  Personne ne se présente, il va tourner son énergie vers 

lui -m°me, pour apaiser la tourmente qui lõassaille, sõen remettre à lui 

seul. Pas trop compliqué à vrai dire, la recette ne présente pas 

dõaspect retors. 

 

  Nicolas va dans un premier temps diminuer lõimportance 

de la réalité, la réalité des faits. Il peut se dire par exemple  : 

  «  Cõ®tait pas m®chant !, cõest moi qui nõai pas beaucoup 

dõhumour, je nõaurais jamais d¾ r®agir ainsi. Ils nõont pas dit de gros 

mots ni ne mõont insult®, apr¯s tout. Bien s¾r tout le monde riait, 

mais cõest parce que cõ®tait dr¹le quand m°me. Et puis le prof, il a 

laissé faire parce quõil trouvait que cõ®tait rien. Peut-°tre cõest lui qui 
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a raison. Ils ont insist® cõest vrai, mais cõest parce quõils ne savaient 

pasé etcé »  

  Il procède ainsi au toilettage de la réalité dans ses 

facettes douloureuses. En disqualifiant ainsi les faits, il parvient à 

opérer une dévaluation de ses sentiments et prioritairement de son 

sentiment de col¯re. Il en transforme lõintensit®, en diminue le 

volume jusquõ¨ ce que ce cri se transforme en petit sifflet fluet. 

  Voilà, même pas en colère.  

  La col¯re sõest estomp®e, il lõa fait dispara´tre. T©che 

importante en soi dans la mesure où il ne peut imaginer demeurer 

ad vitam aeternam  dans ces lieux dõaisance. Il lui faudra bien 

retrouver son groupe dõappartenance, retourner ¨ sa classe. Pas le 

choix, nécessité  fait loi. Et sõil retrouve ce collectif dans les m°mes 

dispositions dõesprit qui pr®valaient quand il lõa quitt®, il peut °tre 

assuré de retrouver pareil tourment et semblable infortune.  

  Pas même imaginable, il lui faut trouver autre chose. 

Cõest la raison majeure pour laquelle il est condamné à modifier son 

expérience interne, obligé à minimiser la réalité pour parvenir à 

dévaluer ses émotions. Ainsi, il peut revenir.  

 

  Il sõen revient, ¨ petits pas. 

  Assurément, il ne fait pas ce premier pas la tête haute et 

lõesprit conqu®rant, certes pas. Au contraire, son regard est rasant, 

sa démarche empruntée, sa tête inclinée. Il revient en position 

basse, en position de soumission. A lõinstar dõun chien qui 

retrouverait sa meute, la truffe au ras du sol, se so umettant à la loi 

du nombre.  

 

  Il ose ¨ peine regarder, esp®rant quõon ne remarquera pas 

sa réapparition, priant pour que la discrétion le sauve et le silence le 

préserve.    

  Mais, il nõen va pas ainsi. La coupe nõest pas 

suffisamment pleine, il faut cr oire. Il doit la boire jusquõ¨ la lie. 

  Parce quõen r®alit®, ¨ ce moment pr®cis o½ il revient, il en 

est toujours un, élève ou enseignant, pour le livrer à la foule.  

  Ce qui lui vaudra, immanquablement, de se trouver alors 

sous le mortier de la définitio n quõon lui attribue : «  Voilà notre 

Nicolas susceptible qui nous revient  ! Petit monsieur sans humour  ! 

Le compliqué  ! Celui qui ne se prend pas pour nõimporte qui ! Le trop 

fier  ! Le spécial  ! Le chouineur  ! La fillette  ! Le gros boudeur  ! ».  

  Une liste  sans fin, un infini pour horizon.  
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  Et Nicolas se trouve livré à ces propos, la position basse 

quõil a emprunt®e le rend ®minemment sensible ¨ ces fl¯ches 

verbales, qui entrent en lui comme dans du beurre tendre.  

  Chaque coup fait mouche et fait mal.  

  Très probablement un qualificatif le touchera davantage, 

soit quõil a ®t® r®it®r®, soit que son exp®diteur rev°t aux yeux du 

garçon une signification spéciale, soit que celui -ci tout simplement 

le blesse au plus profond. Il entre dans Nicolas pour sõy figer et le 

gangrener. Et ce jeune enfant court alors le réel risque de rentrer 

dans cette d®finition, de la faire sienne, de sõy identifier. 

 

  «  Je suis ce quõils disent que je suis ! ». Il peut alors 

devenir pr®cis®ment, ¨ ses yeux, tel quõils lõont accabl®. Il peut se 

voir comme d®nu® dõhumour, compliqu®, pr®tentieux, sp®cial, 

chouineur, boudeur.  

  Il est assur® quõil est ainsi et que la meute a raison, bien 

raison. Pour couronner lõexp®rience, il ne manquera pas, dans les 

mois et années qui suivent, à se r etrouver dans des semblables 

dispositions qui viendront ainsi lui confirmer, si besoin était, la 

réalité intangible des propos tenus à son encontre.  

  Il nõest nul besoin que quiconque le lui rappelle, il sõen 

arrange ¨ la perfection en mettant en ïuvre, inconsciemment bien 

sûr, la répétition de la scène initiale.  

 

  Et voici comment Nicolas se trouve enfermé dans une 

image de lui qui ne refl¯te pas la r®alit®, mais qui sõimpose ¨ lui 

comme une vérité insondable.  

  Une image qui ne sõestompe pas avec le terme de lõann®e 

scolaire, ni la fin du coll¯ge, ni non plus lõissue de ses ®tudesé mais 

qui peut perdurer au long de sa vie. La m®moire de lõhumiliation est 

longue, plus que nulle autre.  

 
 
  En reprenant les m®andres de ce parcours, nous rencontrons 
donc les ®tapes suivantes, qui sont lisibles dans les processus humiliants : 
 
   1 Une transaction dôhumiliation, volontaire ou non, directe 
ou non, qui vient blesser la personne-cible. 
 
   2 La vaine tentative dôajustement de cette derni¯re pour 
tenter de faire face imm®diatement ¨ ce quôelle vit °tre une attaque. Tentative 
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rendue inop®rante, qui la conduit au retrait, visible ou non. Elle peut se retirer 
en partant ou bien en se r®fugiant ¨ lôint®rieur dôelle-m°me. 
 
   3 Lô®mergence dô®motions intenses, normales dans leur 
pr®sence comme dans leur volume : la col¯re dô°tre ainsi moqu®, la douleur de 
ne pas °tre vu, la peur dô°tre exclu. 
 
   4 Lôespoir dôune intervention ext®rieure, qui verra et qui 
saura. Pens®e le plus souvent illusoire. 
 
   5 Devant la n®cessit® de r®int®grer son groupe 
dôappartenance ou bien la relation qui lui tient ¨ cîur, la personne minimise 
lôimportance et la signification de la r®alit®. Les faits sont rendus insignifiants. 
 
   6 La r®alit® ainsi escamot®e, elle peut d®valuer ses 
®motions, en affaiblir lôintensit® jusquô¨ les faire taire. 
 
   7 La charge ®motionnelle ®tant tr¯s amoindrie, elle revient 
vers le groupe ou la relation, en position basse, en posture de soumission. 
 
   8 Les protagonistes initiaux, ou bien lôun dôentre eux, 
viennent alors la d®finir. Ils la qualifient dôune mani¯re infamante en lui 
attribuant un trait de caract¯re, le plus souvent. 
 
   9 Sa position soumise la contraint ¨ prendre pour argent 
comptant ce quôelle entend, ç le dit devient le cru è ! La personne ainsi d®finie 
devient ce quôon dit quôelle est. Lôattribut agit comme un oracle en quelque 
sorte. 

   10 Pour valider le propos infamant, elle reproduira 
semblables situations qui g®n®reront semblables cons®quences. Ils avaient 
donc bien raison ! 
 
  Ces dix ®tapes rendent compte de ce processus pour le moins 
lourd, sans pour autant nous permettre dôen mesurer les cons®quences 
intimes pour lôenfant humili®. Si le processus humiliant est assez visible et si 
nous pouvons le diss®quer pour bonne partie, il nôen demeure pas moins que 
la cons®quence intime v®cue par lôhumili® porte le nom de honte. Celle-ci se 
dissimule le plus souvent sous la surface des eaux. 
 
 
 

  2.2.3 La honte en h®ritage de lôhumiliation 

 
  Un apprenant rendu honteux perd ®tonnamment de sa comp®tence 
cognitive, il nôest pas m¾ par le plaisir de la d®couverte mais par la peur dô°tre 
d®voil®, et se trouve soumis ¨ d®rision. 
 
  Il donne ®cho ¨ cette blessure dans trois champs : 
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   1 Dans le champ somatique : au-del¨ des v®ritables troubles 
somatiques quôon peut voir appara´tre (rougissements, tremblements, 
b®gaiements, transpirationé) et qui ®chappent au contr¹le de la personne, ce 
qui est remarquable r®side dans lô®nergie mise en îuvre et les strat®gies 
d®velopp®es pour passer inaper­u. Ce sont des tentatives r®p®t®es de se 
fondre dans lôespace, de glisser entre les gouttes, de raser les murs. Toutes 
actions qui ont en commun lôeffort souvent d®sesp®r® pour ne pas °tre vu, ni 
pris ¨ parti. 

  ç Oubliez-moi ! è en quelque sorte. Le corps est en premi¯re 
ligne dôexposition, plus encore quand lôapprenant est moqu® sur une donn®e 
physique quôil ne peut modifier, ainsi une couleur de peau, une teinte de 
cheveux, un z®zaiement, une surcharge pond®rale, une hauteur particuli¯reé 
tout est bon ¨ vrai dire pour mettre ¨ mal une personne. Nulle zone corporelle 
nôest ¨ lôabri et nulle caract®ristique non plus. Lôapprenant va tenter de 
d®sinvestir son corps, de le ç d®shabiter è, invisible et illisible. 

   £tonnamment, il se sent aussi lourd de son corps, quand 
bien m°me il tend ¨ sôen ®carter, mais son physique le rattrape, le trahit. Son 
corps le vend ! Quoi faire de ses mains encombr®es de doigts ? O½ poser ces 
jambes qui nôen finissent pas de sô®tirer avant dôenfin toucher le sol ? Et ces 
®paules o½ les ranger ? Ce dos, ce ventre, ce post®rieur é ces tra´tres ! Le 
corps nôa plus la m°me densit®, semble-t-il, il est lest® de honte. Et ce regard, 
bon sang, o½ est-ce quôil faut poser un regard honteux ? le scotcher au sol ? le 
balancer au plafond ? le faire valser de droite et de gauche ? 
   Un pur esprit, devenir un pur esprit et ne plus exister dans la 
mati¯re. Simplement un retrait cellulaire, ­a doit pas °tre si compliqu®. Hors de 
quoi, les cellules ïqui comosent sa chair- deviennent sa cellule ! 
 
   Le corps peut occuper toute la pens®e, il sôagit de sôen 
®carter et de lutter contre toutes ses trahisons successives. 
 

   Ainsi cet élève de douze ans qui me révèle sa 

torture permanente, apr¯s quõun enseignant lõa moqu® ¨ propos de 

son père incarcéré pour faits de violen ce. Tommy est persuadé que 

lõaffaire a fait le tour du coll¯ge, il est absolument convaincu que les 

ragots ont fusé, débordant très largement les seuls murs de la 

classe, théâtre de la transaction humiliante.  

   Il voit dans chaque regard croisé la marque de 

lõinfamie et entend dans chaque rire la moquerie qui se r®pand de 

proche en proche. Il devient fou, on peut devenir fou dõune telle 

pression. Il interpr¯te tout ¨ lõaune de sa certitude : tout le monde 

sait et tout le monde se moque  ! Il tentera bien de  dire à sa mère le 

drame qui lõhabite, mais il a le souci de ne pas la charger davantage. 

En glisser un mot à un enseignant  : «  Mais tõoccupe donc pas 

dõeux ! » ou bien encore «  ça veut bien leur passer  ! ». Tommy ancre 

dans sa chair sa tragédie  : à peine le regarde -t -on quõil rougit plus 

vivement que la tomate.  
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   On lui parle et la transpiration envahit tout son être 

et glisse sur ses joues pour venir inonder son cou.  

   On lõinterpelle et il est incapable de prononcer trois 

mots à la suite, il va zézayan t, il va b®gayant, il va sõ®touffant. 

    

   Et ça se voit  ! 

         Ça se voit horriblement, terriblement. Ça dégueule de 

lui, ­a d®gueule de partout. Cõest lõenfer. Je ne sais si ç ça leur est 

passé  è pour reprendre lõexpression professorale sus-mention née. 

Mais je sais, sans une once de doute, que ­a nõest jamais pass® ¨ 

Tommy.  

   Jamais.  

   Quand je lõai rencontr®, il avait d®pass® la 

quarantaine. Il venait, pour la première fois de sa vie, rencontrer un 

psychothérapeute.  

   Il nõen peut plus de vivre. Il pense sérieusement à se 

suicider, tant ses jours lui pèsent. Plus de trente ans après, il vit 

quotidiennement la hantise de croiser lõune ou lõun de celles-ci ou de 

ceux -là qui étudiaient au collège à cette époque maudite. Et qui 

pourraient le reconnaî tre et lui envoyer à la figure  : «  Oh, mais dis 

donc, je te reconnais toi, tu es le fils du fou furieux  ! » . Il le résume à 

sa façon, en une singulière métaphore animale  : «  Je suis le fils du 

loup  ! » . 

   Venant à mon cabinet, il longe les murs pour passe r 

inaper­u, il vient bien ¨ lõavance pour contr¹ler lõespace, il sursaute 

dès lors que la sonnerie se déclenche et que le rejoint en salle 

dõattente un autre patient. Il est sur le qui-vive sans cesse. En 

réalité, il est sur le «  qui -meure  » sans cesse.  

   Ce nõest pas une vie, cõest un couloir de la mort. Une 

infernale attente, une insondable douleur. En trente ans, ­a nõest 

jamais arriv® pourtant. Jamais personne ne lõa pris ¨ parti pour 

lõhumilier encore, lui faire boire le calice jusquõ¨ la lie, le mettre à 

terre perclus de mépris. Personne, jamais.  

   «  Cõest vrai, dit Tommy, mais ­a peut arriver ! ».  

   «  Oui Tommy, ­a peut arriver, dõautant plus que tu as 

fait bâtir ta maison à quelques pieds du collège, dans ce village 

même où tu as grandi, où tu as souffert. Tommy, tu vis dans le 

th®©tre dõhier, dans le drame de ton enfance. Tu vis l¨ o½ tu es 

mort.  »  

   Et Tommy me jette un regard abattu, impuissant à 

goûter à un autre air que celui, vicié, de son humiliation si fraîche et 
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désespérément lointaine. I l a droit à son congé de honte, deux 

semaines par année, quand il part en vacances au bord de la grande 

bleue, là où personne ne le connaît. Deux semaines de vie.  

 
 
   2 Dans le champ cognitif : pour une personne en cours 
dôapprentissage, côest assur®ment la zone la plus sensible. La pens®e est son 
outil de travail, son mode de locomotion. 
   Pourtant, la pens®e ®clot dans un environnement s®curis®, 
hors de quoi elle nôest pas source de cr®ativit®. La honte est la ruine de la 
pens®e, son ennemie intime. 
   Elle couvre la pens®e tel un voile opaque, jusquô¨ lôengluer,  
la figer. Le voile est parfois constitu® dôun maillage si dense quôil ®touffe la 
pens®e, emp°chant non seulement une quelconque progression mais 
emmaillotant la pens®e jusquô¨ la ratatiner, la fl®trir, lô®teindre. 
   A la mani¯re du lierre qui recouvre, jusquô¨ lôan®antir, le 
tronc qui fut son tuteur. Quand une personne ressent cette exp®rience dô°tre 
ç d®plac®e è, et quôelle en ®prouve le caract¯re humiliant, elle perd sa 
comp®tence ¨ penser. 
   Son ®nergie est ¨ ce point mise ¨ disposition de se 
d®fendre, ou de ne pas se laisser an®antir quôelle nôest plus disponible pour 
une r®flexion, une concentration ou une m®morisation. Elle devient stupide 
quand elle ne lôest pas dans la r®alit®, elle incapacite sa comp®tence cognitive. 
   Ce faisant, d¯s lors que lui est restitu®e sa s®curit®, elle 
recouvre quasi imm®diatement cette m°me comp®tence. Sa fluidit® 
intellectuelle est restaur®e. 
   Ainsi Tommy est tr¯s largement intelligent quand il me fait 
face, assur® quôil est de ne pas subir jugement ni vindicte, mais appara´t des 
plus d®munis quand il est en situations sociales hors son contr¹le. Dans ces 
circonstances pr®cises, il appara´t sous son plus mauvais jour et sôav¯re 
incapable dôaligner deux mots de suite. T®tanis® par lôenjeu quôil y met et la 
peur qui le gagne. 
   Côest une exp®rience que je connais ®galement, pour lôavoir 
parcourue bien des fois tout au long de ma formation clinique, d¯s lors que je 
me retrouvais dans des espaces de groupes. Les autres posaient 
irr®m®diablement les bonnes questions, faisaient valoir de judicieuses 
remarques et op®raient de subtils jugements, quand je demeurais tapi 
silencieusement dans lôombre de ma m®diocrit®. Je mesurais r®ellement 
combien je pensais lourdement, lentement et difficilement. Je perdais en r®alit® 
cette fluidit® et cette vivacit® qui dôordinaire accompagnent ma pens®e, je me 
sentais idiot, moins valable que mes cong®n¯res, ¨ la limite de lôimposture. 
Côest pr®cis®ment cela qui pr®vaut quand la honte vous recouvre. A la limite du 
supportable !! 
 
 
   3 Dans le champ spirituel : la honte touche ¨ lô©me de la 
personne. Côest le Soi qui est touch®, la personne sous honte se sent 
profond®ment indigne. Côest elle au plus profond qui est affect®e, dans son 
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essence, dans son noyau. Se sentir honteux, côest se sentir inf®rieur, plus bas, 
plus sombre, hors de lôesp¯ce humaine. Un sous-humain. 
   Et il nôest rien que la personne puisse faire qui semble 
devoir lôen d®gager. Au contraire, elle est ainsi enlis®e que toute tentative 
lôenfonce davantage encore, ajoutant ¨ son indignit®. Côest une exp®rience 
cruelle et persistante. 
   Ces ®l®ments vont conduire la personne sous honte ¨ se 
retirer de la relation aux autres, ¨ sôen extraire. En m°me temps quôelle 
construit une image d®testable dôelle-m°me. Lô®l¯ve, quant ¨ lui, sôisole et se 
replie sur la d®testation de lui-m°me. 
   En fait lô®l¯ve humili®, et de facto rendu honteux, va tenter 
de trouver en lui-m°me la solution. Il consid¯re quôil est d®j¨ suffisamment nul 
ainsi, et quôil ajouterait ¨ cette nullit® en demandant une aide ext®rieure. Il va 
donc tout mettre en îuvre pour se ç d®-honter è, il va chercher en lui la clef 
qui lui ouvrira les lourds battants de son indignit®. Il y passera jours et nuits, il 
usera sa r®flexion ¨ r®soudre cette ®nigme. 

   Il est pris dans des sables mouvants, tout geste lôenfonce et 
¨ terme le condamne. 
   Il ne se d®gagera de cette gangue sablonneuse quô¨ la 
condition dôune main ext®rieure. Une perche quôil ne peut tirer de son chapeau 
ni de sa poche. 
   Il en va de m°me pour lô®l¯ve rendu honteux, qui retrouvera 
sa dignit® ¨ la seule condition dôune alt®rit®. Si un tiers lôa rendu honteux en 
lôhumiliant, un tiers lôen extirpera en le validant. 
   Nous sommes donc ¨ lôoppos® de ses tentatives r®p®t®es, 
lui qui fuit les autres et se condamne ¨ d®nicher sous la lumi¯re du lampadaire 
la clef perdue dans une autre zone non ®clair®e. 
 
  Dans lôexemple pr®c®dent, nous ne pouvons pas d®finir 
express®ment lôenseignant comme ®tant volontairement humiliant. 
  Tr¯s probablement, il nôa ni lôintention de vouloir humilier son 
jeune ®l¯ve, ni nôen poss¯de la conscience claire. 
  Il est bien loin de se douter des affres dans lesquelles se d®bat 
celui-ci, il ne lôimagine m°me pas. 
  Tout au plus songe-t-il ®ventuellement ¨ lui donner une le­on, ¨ 
lôinstar dôun parent qui estime que son enfant exag¯re. Il va ®valuer que celui-ci 
a besoin de vivre pareilles exp®riences pour revenir ¨ la r®alit®, r©per son 
orgueil trop d®velopp® et retrouver le sens de la mesure. 
  Il est assez s¾r de son bon droit, en pleine congruence avec lui-
m°me et nullement enclin ¨ une quelconque mise en doute de la justesse de 
son propos comme de ses actes. 
 
  Dôautres enseignants sont clairement humiliants, sans chercher 
par ailleurs ¨ sôen dissimuler, certains de leur impunit®. Les transactions 
dôhumiliation auxquelles ils se livrent sont alors directes et volontaires. 
 
 
 
 

R®sum® 
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Dans ce second chapitre, il est question du processus humiliant. Dans un 
premier temps, nous portons notre attention sur le mode op®ratoire. Nous 
d®cryptons la mani¯re de mettre sous couvert tout un groupe-classe par le 
truchement dôune humiliation dirig®e vers lôun de ses membres. Nous 
touchons l¨ au ph®nom¯ne de lôinvalidation. 
Dans un second temps, nous diss®quons les ®tapes qui jalonnent un 
processus humiliant, depuis la transaction initiale jusquô¨ la d®finition finale. 
Nous touchons ¨ la dynamique humiliante. 
Dans un troisi¯me temps nous nous arr°tons sur les cons®quences 
somatiques, cognitives et spirituelles que va en subir lôenfant ou lôadolescent. 
Enfin, dans un dernier temps, nous soulignons la douloureuse exp®rience 
interne li®e ¨ la honte, en h®ritage ¨ lôhumiliation. 
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CHAPITRE TROIS 

 
L'HUMILIATION VOLONTAIRE (*) 

 
 
 
 

3.1 Un plat qui se mange froid 
 

 Hugo a quinze ans, il termine son collège, il est en troisièmes. 

Parmi ses enseignants, il a retrouvé son professeur de sciences et 

vie de la terre quõil a d®j¨ connu au cours de sa premi¯re ann®e, 

quatre ans plus t¹t. Cõest un homme qui souffre dõune atrophie ¨ une 

main. Son handicap est visible et il ne sõen cache pas, pour le moins. 

 Par contre, il est hyper sensible ¨ lõ®gard dõ®ventuelles 

disqualifications concernant son d®faut physique. Au point quõil fond 

littéralement sur les élèves qui osent poser leur regard sur cette 

partie ostensible de son corps.  

 Cette agressivité permanente conduit les enfants à se méfier 

de lui comme du lait sur le feu et ¨ lõ®viter autant que faire se peut. 

Ils ont simplement peur.  

 Dans lõ®tablissement o½ il exerce, sa r®putation nõest plus ¨ 

faire à ce propos, ni auprès de la communauté des élèves ni auprès 

de ses collègues. Il est infernal  ! Il est terroriste.  

 Hugo nõest jamais tranquille en sa proximit®, et se pr®pare, une 

fois par semaine, à c ette confrontation. La préparation démarre la 

veille, il peine à trouver le sommeil, se retourne des heures dans son 

lit et se lève au petit matin pâle comme la mort. Il ne peut rien 

avaler avant cette heure quõil vit fatidique et se tra´ne jusquõaux 

porte s de son école.  

 Par chance le cours se déroule en matinée, limitant ainsi son 

attente anxieuse. Il retrouve sa respiration et son appétit au terme 

de cette heure.  

 

 Dans ce coll¯ge, comme dans dõinnombrables autres, une 

rencontre est instaurée annuellemen t entre les enseignants et les 

parents dõ®l¯ves. Il sõagit davantage dõun rituel que dõun ®change 

véritable dans la mesure où les parents ont quelques très courtes 

minutes pour deviser avec un enseignant de leur enfant avant de 
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glisser vers un autre, et ai nsi de suite. Bien organisé, un parent peut 

ainsi rencontrer entre six et huit profs dans la fourchette dõune 

heure. Cõest dire la bri¯vet® des ®changes et la rapidit® du turn over. 

 Voici le p¯re dõHugo face ¨ ce fameux enseignant, devant qui 

tremble son fils.  

  «  Alors, vous me dites quõil sõappelle Hugo. Une seconde, 

je regarde dans mes listes. Jõai de la peine ¨ me le repr®senter, mais 

voici ses notes  : plut¹t moyen. Je nõai rien de particulier ¨ vous dire, 

mais peut -être vous -même avez -vous quelque cho se à me 

raconter  ? ».  

 Le père le regarde, étonné de cette dernière remarque. En 

quelques secondes, il décide de prendre la balle au bond et de jouer 

la carte de la franchise.  

 

  «  Oui, jõai bien quelque chose ¨ vous raconter. En v®rit®, 

plutôt quelque cho se à  voir avec vous, si vous y êtes disponible.  »  

  «  Bien volontiers, je vous écoute.  »  

  «  Mon fils Hugo a peur de vous. Il craint vos réactions, et 

se rend à votre cours la peur collée au ventre.  »  

 Et le père de lui décrire ce que vit son fils. Sous l e regard très 

intéressé de son interlocuteur, qui enchaîne  : 

  «  Je suis très surpris de ce que vous me dites, je ne 

savais pas que je pouvais faire un tel effet. Vous savez, jõai quand 

m°me lõhabitude dõ°tre avec des jeunes. Jõentra´ne une ®quipe de 

baske t et ça se passe très bien. Peut -être est -ce plutôt votre enfant 

qui a un petit problème, vous ne croyez pas  ? »  

  «  Je ne le crois pas, je ne voulais pas le mentionner mais 

il est loin dõ°tre le seul ¨ vivre ce que je vous d®cris. Vous avez 

pareil impact sur bon nombre des collégiens, qui se passent le mot 

afin dõ®viter vos foudres. Si Hugo ®tait seul ¨ r®agir ainsi, je vous 

donnerais volontiers raison, mais ce nõest pas le cas. Simplement, 

pour lõheure, cõest lui qui mõint®resse et dont jõentends vous parler. 

Par ailleurs, il s'entend plutôt bien avec vos collègues, il n'en craint 

aucun. Jõaimerais quõil puisse °tre ¨ votre cours comme il peut lõ°tre 

aux autres, cõest-à-dire sans lõestomac nou®. Et puisque vous 

coachez une équipe sportive, peut -être pourri ez -vous étendre votre 

coaching jusquõ¨ lui ? »  

  «  Belle idée, vous imaginez quoi plus précisément  ? »  

 

 Et tous deux dõencha´ner les perspectives ¨ ce propos, en 

m°me temps que sõencha´nent les minutes. 
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 Le parent tente de limiter lõheure, mais en vain, tant 

lõenseignant le relance encore et encore. Tous deux auront mang® 

une demi -heure du temps prévu initialement sur cinq courtes 

minutes. Une file dõattente sõest install®e et bat de la semelle. Le 

moment est venu de mettre un terme ¨ cet ®change qui sõapparente 

à un fructueux entretien.  

 Salutations dõusage et le p¯re quitte la salle, pour retrouver le 

long corridor qui va le conduire ¨ dõautres interlocuteurs. Au 

moment où il se sait hors de portée de vue de celui avec qui il vient 

de sõentretenir, il affiche un sourire qui inonde son visage et peine à 

retenir sa joie. Il a le sentiment dõavoir r®ussi, dõavoir fait entendre 

son fils.  

 Il a lõespoir que celui-ci dormira normalement toutes les nuits 

de la semaine. Il imagine le soulagement de son rejeton et se 

prépare à de chaleureux remerciements. Plus encore, il est 

simplement content de lui. Il fallait oser, il a osé.  

 Et puis, apr¯s tout, cet enseignant a sembl® lõentendre, le 

comprendre et va donner suite aux remarques quõil a su lui formuler 

sans jamais  tomber dans une regrettable agressivité.  

 Oui, joli succès, joli coup en vérité. Il saura quoi raconter à sa 

femme ce soir, et ne doute pas de la fierté de celle -ci, aussi sensible 

que lui ¨ lõendroit de leur prog®niture. Encore un peu, il se mettrait ¨ 

rire, ¨ courir, é comme avant, quand le coll®gien... cõ®tait lui ! 

 Il ne dira rien à Hugo, la surprise n'en sera que plus 

réjouissante...bientôt.  

 

 Papa encore bien trop crédule  ! 

 Qui retrouve son Hugo quelques jours plus tard, au terme du 

prochain cours de sciences et vie de la terre.  

  «  Papa, quõest-ce que tu as encore raconté à mon prof  ? »  

  «  Mais Hugo pourquoi tu me poses une telle question  ? 

Ton cours sõest pass® comment cette fois-ci  ? »  

  «  Si tu veux savoir, ça a été pire. A peine on est arrivés , 

quõil est venu me chercher. Et devant toute la classe, il sõest mis ¨ 

me parler. Avant, il mõavait jamais parl® comme ­a en direct. » 

  «  Pour te dire quoi  ? »  

  «  Alors Hugo, jõai vu ton p¯re tu sais. Je me demande 

quand il va revenir pleurnicher encore  devant moi  !!  »  
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 Et Hugo laisse sa rage exploser en insultes répétées. Et le père 

est atterr®. Avant que lõindignation ne le gagne ¨ son tour. Le voici 

qui bout avant de hurler  : 

  «  Le salaud, le salaud. Il attend que tu sois devant toute 

ta classe au c omplet, devant tous ces t®moins. Pour bien tõ®clater. Il 

transforme les choses en faisant croire que jõai pleur® comme un 

gosse malheureux, sans que je puisse être là pour rétablir la réalité. 

Et enfin, il touche à ton père. Quel lâche!  »  

 

 Par chance, Hug o est une figure de leader dans sa classe.  

  Par chance, il est entour® de belle fa­on et ses amis ne sõen 

laissent pas conter. Beaucoup connaissent assez son père pour 

savoir quõil nõa rien dõune pleureuse. 

 Par chance encore, Hugo va pouvoir raconter et partager sa 

colère sans la retourner contre lui.  

 Par chance enfin, son p¯re le croit et nõoppose nul doute ¨ ses 

dires.   

 Par chance.  

 Par chance pour lõenseignant, le p¯re saura se retenir et nõira 

pas lui casser la figure, non pas que lõenvie ne lõait pas parcouru, 

simplement pour ne pas ajouter de l'idiotie à l'idiotie.  

 

 Quand cet adulte utilise ainsi sa position dôautorit®, quand il met en 
sc¯ne ce quôil a concoct® au pr®alable, ce quôil a pr®m®dit®, quand il disqualifie 
le p¯re en lôinsultant par devant la clique au complet, il est clairement, 
directement et volontairement humiliant. 
 Il commet un abus, un abus dôautorit®, mais aussi un abus ®motionnel. Il 
ridiculise Hugo en ridiculisant son p¯re. Il profite de sa force, de son pouvoir, 
pour humilier. 
 Probablement, pour se venger. De quoi ? De qui ? Certainement de cet 
homme, p¯re dôHugo, qui sôest permis de le critiquer, qui sôest autoris® ¨ lui 
faire des remarques sur son attitude p®dagogique. 
 Il se venge aussi de cet ®l¯ve qui a os® se plaindre et raconter des 
sornettes ¨ son endroit. Lôhomme apparemment conciliant salu® par le p¯re a 
c®d® la place ¨ un autre personnage, vengeur, revanchard et pr°t ¨ fondre sur 
sa proie. 
 Celui qui a fait face au p¯re nôest pas celui qui se tient devant Hugo. 

  

 Ce qui est parfait pour coller une tension aigre entre le p¯re et son fils. 
Tous deux auront besoin de quelques heures pour sôajuster ¨ nouveau. 

  

 La suite  ? Un matin suivant, Hugo se rendait à son collège, à 

nouveau le ventre nou® ¨ lõid®e de retrouver ce personnage pour le 

moins peu recommandable.  
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 Mais ce matin fut différent des autres, il a senti poindre en lui 

les germes de la révolte. Il a décidé de ne plus se laisser intimider, 

plus jamais. Il a tenu cette d®cision, il sõest pr®sent® ¨ cet 

enseignant  sans le l©cher des yeux, sans baisser le regard, cõest 

lõadulte qui a fini par c®der. L'adolescent avait en lui cette rage du 

« plus jamais ça  », de celui qui a plié et qui se redresse, 

inexorablement.  

 

 Il y a un risque cependant ¨ une telle configuration, un risque r®el. 
L'adolescent peut tirer une v®ritable conclusion qui le conduirait ¨ penser 
qu'en d®finitive, la loi du plus fort et du plus dur pr®vaut. D¯s lors, pourquoi y 
renoncer... 
 Arr°tons-nous un moment sur une seconde situation, apparemment 
moins brutale. Les apparences sont souvent trompeuses. 
 

 Une infirmière intervient au sein d'un établissement scolaire, 

qui accueille des enfants en dessous de onze ans. Un groupe 

scolaire primaire.  

 Elle y est présente deux journées par semaine. Elle a donc  mis 

en place une boîte aux lettres. En son absence les enfants peuvent 

lui écrire et prendre rendez -vous avec elle lors de ses permanences. 

Le système est très pratique et clairement opérationnel.  

 Salomon est un élève de onze ans, au sein d'une classe de  

vingt unités. Il est légèrement «  la tête de turc  » de son enseignante 

(dixit la soignante), laquelle ne manque pas une occasion de le 

railler devant ses camarades de classe.  

 Il a mis un mot dans cette fameuse boîte aux lettres, sans se 

douter du comport ement de sa maîtresse  : elle vient fouiller dans la 

boîte aux lettres pour s'enquérir de l'identité de celles et ceux qui 

veulent rencontrer notre infirmière.  

 Fouillant de la sorte, elle trouve le courrier de Salomon, et 

s'empresse dès qu'elle en a l'occa sion de l'®voquer au cïur m°me 

de sa classe  : «  Salomon, tu crois vraiment que tes petits soucis 

intéressent l'infirmière  ? » . 

 L'enfant, mortifié, baisse les yeux, ravale ses larmes et 

susurre  : «  Je ne sais pas.  »  

 Tenue informée, l'assistante médicale s 'est rapidement 

procurée une boîte aux lettres qu'on peut fermer à clé «  dont je suis 

seule à posséder l'unique exemplaire  »  ajoute -t -elle.  

 Elle me raconte la suite  :   

 «  Benjamin a pu se confier à moi.  
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  Il mõa parl® des remarques d®sobligeantes et des multiples 

humiliations qu'il subit de la part de sa maîtresse.  

 Il a refus® que jõen parle ¨ son enseignante et ¨ ses parents. 

Jõai respect® son choix mais nous avons pu ensemble trouver des 

solutions pour lõaider ¨ se d®fendre. 

 Benjamin a appris à avoir confiance en lui. Aujourdõhui, il nõest 

plus la t°te de turc de sa ma´tresse. Il arrive ¨ sõaffirmer et ¨ 

montrer quõil nõest pas pr°t ¨ se laisser humilier devant tout le 

monde. Il est même devenu le leader de sa classe.  »  

 Merveilleuse professionnelle.  

 Un tiers rend honteux, un tiers délivre de la honte.  

 
  
 Les comportements de ces deux p®dagogues pr°tent ¨ commentaires, ¨ 
n'en pas douter. 
 Pourtant, ils nous conduisent ¨ une premi¯re question, incontournable et 
d®terminante : pourquoi ? 
 
 
 

 3.2 Les racines ¨ l'humiliation volontaire (*) 
 
 De mani¯re plus g®n®rale, quôest-ce qui peut conduire un enseignant ¨ 
abuser ainsi de son statut, de son autorit® ? 
 Quôest-ce qui peut le conduire ¨ glisser vers des comportements 
humiliants ? 
 Quels sont les motifs qui guident alors ses actes ? 
 
 
 Il nôy a pas une seule et franche explication, mais probablement tout un 
faisceau de probabilit®s. Parmi ces derni¯res, voici celles qui môapparaissent 
les plus courantes : 
 
 
 
   

  3.2.1 La jouissance du pouvoir (*) 

 
  Il y a incontestablement un v®ritable plaisir ¨ asseoir un pouvoir 
sur une autre personne que soi. 
   A lire dans le regard de lôautre les sympt¹mes de la peur, de 
lôappr®hension. A observer les manifestations du trouble, de lôimpuissance et 
de la soumission. ê se sentir en position dominante, haute. 
  Un plaisir dans cette s®quence relationnelle ®troite o½ vous ne 
pouvez pas perdre, quand lôautre ne gagnera jamais. 
  Nous sommes tr¯s proches du jeu entre une souris et un chat : ¨ 
moins dô°tre sacr®ment mutant, le petit rongeur a peu de chances dô®chapper 
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au f®lin. Le jeu est cruel qui voit ce dernier se d®lecter mollement du mis®rable 
sort de la premi¯re. Seul quelque excellent dessin anim® autorise la 
falsification de la r®alit®, en dehors de quoi les d®s sont jet®s bien ¨ lôavance. Il 
y a un plaisir ¨ se savoir ind®boulonnable, intouchable, insubmersible. 
  Lôexp®rience est excitante, assur®ment. Au point dôen devenir 
addict, parfois. 
  La culpabilit® nous assigne ¨ renoncer, notre ®thique 
professionnelle sôoppose ¨ de telles d®viances, notre humanisme bon teint 
nous enjoint ¨ adopter une attitude plus respectueuse. 
  Mais ce brelan ainsi constitu® p¯se bien peu devant la d®ferlante 
excitante. Lôexp®rience de la domination humiliante est d®cid®ment excitante. Il 
faut la m®conna´tre pour nôen pas go¾ter les ar¹mes subtils et infinis. Elle est 
un pi¯ge, une redoutable tentatrice, une immonde sir¯ne. 
 
  Elle se d®guise parfois sous les v°tures sirupeuses dôune morale 
d®voy®e, lôexemple suivant nous le montre. 
 

  Il sõagit dõun enseignant qui exerce dans un coll¯ge priv®, 

avec une véritable obédience religieuse. Il attend de ses élèves une 

attitude irréprochable, et a inventé un dispositif pédagogique pour 

ce faire. Il a dressé un tableau qui comprend les prénoms de t ous 

ses élèves en abscisse et en ordonnée cinq colonnes numérotées de 

un à cinq.  

  Quand un ®l¯ve commet ce qui sõapparente pour 

lõenseignant ¨ une b°tise, il trace une croix dans une des colonnes. 

Quand les cinq colonnes sont occup®es par une croix, lõ®l¯ve 

concerné reçoit une très sévère correction physique.  

  Ceinturon au bout du bras de lõadulte. 

  Magnanime, le pédagogue autorise les élèves à se 

racheter les croix, de manière à encourager, probablement, la 

cohérence et la cohésion du groupe. Ceci par g roupe de cinq élèves.  

  Mais quand, après moult rachats chacun des cinq élèves 

a quatre croix, le groupe des cinq passe à la moulinette.  

  Le ceinturon sõabat lourdement sur chacun dõentre eux, 

qui tremblent de peur à la perspective des coups à venir.  

  Ma gnanime, l¨ encore, lõenseignant leur laisse choisir 

lõordre de passage. 

  Au terme de lõignoble punition, alors que les enfants 

pleurent toutes les larmes de leur corps, il va chercher sa femme, 

collègue dans le même établissement, qui le rejoint en class e.  

  Et là, devant la classe réunie, il clame combien ce que 

Dieu attend de lui est dur à porter, et sa femme le prend dans ses 

bras pour longuement le consoler  ! 
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  Les élèves, atterrés, assistent à la scène sans savoir 

pr®cis®ment quõil sõagit l¨ dõune distorsion grave de la réalité. Au 

nom dõun principe divin, cet adulte-là exerce sa tyrannie à bon 

compte, puisquõil est absous par sa grande d®tresse r®pandue sur 

les épaules accueillantes de sa femme bénie.  

 
  L'exemple est particulier puisqu'il est travers® par une dynamique 
perverse, certes. Pour autant, il d®voile une des cons®quences ®tonnantes 
d'un tel dispositif : les ®l¯ves n'y voient pas forc®ment malice, en ce sens qu'ils 
ne voient pas si souvent la dynamique folle qui sous-tend ce mod¯le 
p®dagogique. 
  Ainsi, cette histoire me fut narr®e par un cadre de sant® exer­ant 
dans le domaine m®dical, approchant la cinquantaine et au fait de la gestion 
des ressources humaines. Il a ®t® plus souvent qu'¨ son tour victime de ces 
s®vices, sans jamais en imaginer la port®e tordue. 
 
  Plusieurs heures furent n®cessaires pour : 

- Qu'il mesure l'incongruit® du dispositif visant ¨ l'excellence par la 
punition. 

- Qu'il prenne conscience du caract¯re dangereux d'unir les ®l¯ves par 
cinq pour un rachat de fautes. Vous ne pouvez mieux vous y prendre pour 
susciter une haine farouche ou un sacrifice excessif. 

- Qu'il r®alise la dynamique mena­ante sans cesse op®rante et pour le 
moins improductive en regard des r®sultats escompt®s. 

- Qu'il ouvre les yeux sur l'inad®quation entre la faute et la punition, qui 
plus est collective. 

- Qu'il voie enfin le recours ç fumeux è ¨ l'entit® divine, pour se pr®munir 
d'un l®gitime sentiment de culpabilit®. 

- Qu'au contraire, il r®alise que c'est celui qui est le bourreau qui requiert 
consolation. 

- Qu'il entende la complicit® de la coll¯gue/compagne, participant ¨ cette 
grave duperie. 

- Et enfin, qu'il puisse penser l'abus exerc® ¨ cette occasion et moult fois 
r®it®r®. 
  
  Sa pens®e ®tait par trop contamin®e, pour qu'il y puise un 
quelconque ressort de r®volte. 
  J'®voquais la jouissance du pouvoir, comme premi¯re explication 
¨ l'humiliation volontaire. 
  Elle suscite une seconde interrogation, corollaire ¨ la premi¯re. En 
quoi et pourquoi cette jouissance du pouvoir exerc® en pareilles 
circonstances ? 
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3.2.2 Le juste retour des choses : la restauration 
narcissique (*) 
 
  Une seconde explication, en lien ®troit avec la premi¯re, se d®gage 
alors autour d'un pr®tendu ç juste retour des choses è. 
  Un nombre av®r® de ces humiliants ont ®t®, de mani¯re souvent 
r®p®t®e, humili®s. Ils ont attendu, encore et encore, ce moment o½, ¨ leur tour, 
ils pourraient exercer semblable traitement ¨ plus faible qu'eux. A leur tour 
maintenant de jouir de la position haute, forte et l®gale. 
  Le plaisir qu'ils peuvent en tirer est ¨ la hauteur de la douleur 
qu'ils ont pu en ®prouver. 
  Leur impuissance pass®e ouvre ¨ une toute-puissance pr®sente, 
une mani¯re radicale, ¨ leurs yeux, de restaurer une estime d'eux-m°mes 
jusque l¨ en berne. Ce faisant, ils remontent dans leur propre estime, jusqu'¨ 
oublier le noir pass®, les sombres ann®es. 
  En devenant humiliant, l'enfant pr®sent en eux, qui fut de 
longtemps humili®, retrouve une forme de gr©ce, une image recompos®e, 
comme un tableau restaur®. 
  La restauration narcissique est ¨ ce prix pour eux qui ne c®deront 
rien ¨ l'®thique en la mati¯re. Mieux vaut ®corner les valeurs usuelles de 
respect et de bientraitance que de demeurer plus longtemps l'humili® de 
service. L'humiliation change de sujet, comme les mouches changent d'©ne. 
Mais dans ce paradigme, les mouches ne disparaissent jamais. 
  Ils ®taient cet ©ne perclus de mouches. En devenant humiliants, ils 
d®signent au nuage de mouches un autre ©ne ¨ entreprendre. Et les mouches 
ne brillent ni par leurs scrupules ni par leur compassion. 
  Non seulement, la sensation est douce de s'®prouver -
illusoirement ou non- d®barrass® de ces insectes cruellement aga­ants mais, 
plus encore, elle devient jouissive quand vous en °tes l'instigateur. Le 
d®cideur, le Ma´tre. 
  

  Sans le connaître plus avant,  je peux imaginer que cet 

enseignant souffrant d'une infirmité physique, dont il a été question 

plus haut dans le texte, pourrait relever d'une telle disposition. Il ne 

peut ignorer l'impact qu'il possède sur les élèves, il ne peut 

méconnaître les informat ions qui circulent sur son compte et qui le 

font craindre avant de l'avoir seulement rencontré. Il sait, en 

définitive, qu'en interpellant Hugo devant la classe complète à 

propos de son père défini «  pleurnichard  », il fait preuve d'un esprit 

revanchard à l'encontre de celui -ci qui a osé porter témoignage hors 

contexte mais surtout il sait qu'il confirme et renforce son message 

initial  : «  parlez et vous paierez  ! ». Son pouvoir est renforcé, son 

assise est plus solide encore et son emprise accrue.  

  Et tou t cela par la grâce d'une seule phrase, émise au 

bon moment et à la bonne enseigne  ! Jouissif non  ? 
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  Mais l'excitation autant que le plaisir ne sont pas les seuls guides, 
tant s'en faut, qui nous ®clairent sur un comportement p®dagogique humiliant 
volontaire. 
  La troisi¯me source ¨ ces actes nous m¯ne vers d'autres rivages, 
puisqu'il va s'agir, en cette occurrence, de reproduire un mod¯le p®dagogique, 
ni plus ni moins. 
 
 
 

3.2.3 La reproduction du mod¯le (*) 
 
  Dans un paragraphe pr®c®dent (cf 3.2.1), j'®voquais l'®trange 
attitude de ce professeur faisant un usage d®voy® de la religion pour 
s'autoriser des gestes durement punitifs aupr¯s de ses ®l¯ves. Je mentionnais 
par ailleurs la complicit® de sa compagne qui, le lovant en ses bras 
accueillants, venait consoler son homme ç condamn® è ¨ °tre le bras arm® de 
Dieu. 

  Je poursuivais en soulignant l'absence de conscience des ®l¯ves 
ainsi soumis ¨ tel traitement. Leur intelligence n'®tant en rien interrog®e ¨ ce 
sujet. Ils ne voyaient pas la duplicit® du syst¯me, le d®voiement du cadre. 
  C'est un point de d®part essentiel pour comprendre pleinement la 
reproduction d'un cadre ou d'un mod¯le p®dagogiques. 
 
  Deux observations peuvent nous y aider : 
 
   1 Plus l'enfant est en bas ©ge, moins il a le recul suffisant et 
les comp®tences abstractives pour ®mettre un avis critique. Il consid¯re que ce 
qui est fait correspond en tous points ¨ ce qui doit °tre fait. Ici comme ailleurs. 
Il ne se pose pas m°me la question, de mani¯re g®n®rale, d'une autre fa­on 
d'op®rer. 
    
   2 Plus le mod¯le produit s'appuie sur une certitude de la 
part de l'adulte et sur une redondance p®dagogique, plus il s'affirme comme 
une r®alit® incoercible chez l'enfant. 
   Pour ce faire, le p®dagogue prend appui sur des injonctions 
unilat®rales qui ne souffrent nulle contestation : ç l'enseignant est celui qui 
sait, l'®l¯ve est celui qui ob®it, tout le monde sait bien cela ! è, ç vous °tes ici 
pour travailler dur et vous taire, c'est comme ­a que plus tard vous vous ferez 
une place è, ç si on utilise le mot ma´tre, ce n'est pas pour rien ! è etc... 

 
 
  La cons®quence premi¯re v®cue par les enfants : ils croient 
formellement ce qui leur est dit. Leur pens®e est contamin®e par ces virus et 
devient emp°ch®e. C'est ainsi qu'on a fait avec eux, c'est donc ainsi qu'il leur 
faut agir ¨ leur tour. 
  Devenus enseignants ¨ leur heure, les voici qui appliquent en tous 
points ce mod¯le qui leur a ®t® servi. Ils l'appliquent, et c'est une pr®cision 
d'importance, non pas depuis une instance psychique adulte qui agirait d¯s 
lors en pleine conscience, mais bien plut¹t depuis une instance psychique qui 
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pr®valait en leur enfance. Autrement dit, ils sont comme des ç enfants mont®s 
sur des ®chasses è qui apparaissent tels des adultes s®rieux et comp®tents. 

  Ce qui explique leur difficult® fr®quente ¨ interroger leur mod¯le, ¨ 
se remettre un tant soit peu en question ou ¨ supporter une confrontation 
quelconque. Comme si, d¯s lors, leur monde pouvait s'®crouler ! 
  Ils sont habit®s par une mission, des croyances intangibles et un 
sentiment ardu du devoir. Le plaisir ni l'excitation ne les p®n¯trent. Quand ils 
humilient, c'est pour le bien de l'®l¯ve, pour un souci d'int®gration des valeurs 
communes. C'est pour donner une le­on, une vraie, une le­on de vie. 
Ils s'®pargneraient bien volontiers d'y avoir recours, mais les enfants et 
adolescents sont ainsi faits qu'il y a lieu d'op®rer ainsi. Cela a si bien march® 
avec eux-m°mes ! 

 

  Cet enseignant réunionnais intervenait auprès d'enfants 

en bas âge, moins de sept ans.  

  Quand l'un d' entre eux, -ce modèle ne s'appliquait pas 

aux petites filles - sortait du cadre posé, il le juchait sur son bureau 

et descendait pantalon et slip, dénudant et dévoilant ainsi son 

intimité à tous ses camarades. La honte ainsi causée à l'enfant 

humilié devait  garantir sa soumisssion pour quelques belles 

journées.  

  Interrogeant cet homme, je n'ai perçu nulle excitation ni 

autres travers déplacés qui sous -tendaient ses actes. «  C'est 

comme ça que mon maître a fait avec nous, et regardez, ça m'a 

plutôt bien réus si. Qui aurait pu penser que je devienne instituteur à 

mon tour  ! A la vérité, je le lui dois, sévère mais juste. A leur tour, ils 

me remercieront plus tard, vous pouvez en être convaincu.  »  

 
  Cet homme s'identifie pleinement au p®dagogue qui fut son 
interlocuteur p®dagogique, plusieurs ann®es durant. 
C'est une quatri¯me voie explicative ¨ un comportement humiliant volontaire : 
l'identification. 
 
 

3.2.4 L'identification (*) au p®dagogue humiliant 
 

  Imaginez un peu  : du haut de vos treize ans, vous 

manquez d'ass urance autant que d'un modèle parental suffisamment 

étayé et constant. Vous souffrez dans la comparaison aux autres qui 

vous semblent incessamment plus intéressants et aimables que 

vous. Mal dans votre peau autant que dans votre tête. Vous peinez à 

vous co nstruire et à vous définir.  
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  Et vous avez devant vous le modèle d'un adulte -au 

féminin comme au masculin - qui est dominant, asseyant son emprise 

par des humiliations qui lui assurent asservissement et dévotion.  

  Vous savez quoi  ? Vous aurez envie de lui  ressembler. 

Simplement d'être cette femme ou cet homme, à ce point opposé à 

ce moi que vous haïssez.  

  Qui plus est, vous tentez de vous en approcher en vous 

hyperadaptant, parfois jusqu'à la servilité. Et ça fonctionne, vous 

voilà remarqué, voire cité en  exemple.  

  Ce n'est plus un pédagogue, c'est un héros. Votre héros. 

Vous lui ressemblerez, voilà une chose certaine.  

  Vous sortez enfin de vos limbes opaques, de vos 

tergiversations insondables, vous avez quelqu'un à qui ressembler. 

Cadeau de la vie, cad eau du ciel.  

  Vous êtes devenu (e) votre modèle, vous l'avez copié. Et 

bon courage à qui voudrait vous en faire changer  ! 

 
 
  Cette identification au p®dagogue humiliant rel¯ve d'un processus 
des plus humains, qui ne saurait faire de vous un °tre obscur ou t©ch® de 
violence. 
  Elle diff¯re en bien des points d'une programmation, c'est ce que 
nous allons voir au travers du cinqui¯me mod¯le explicatif. 
 
 

3.2.5 La programmation (*) : l'®lectrode ext®rieure 
 
  La programmation diff¯re en ce sens de l'identification qu'elle 
ob®it ¨ une intervention externe ¨ la personne. 
  ątre programm® signifie que vous avez ®t® conduit ¨ penser, agir 
ou ressentir d'une fa­on d®termin®e. 
  L'histoire suivante en est une illustration. 
 

  Léa est une fillette de huit ans, qui a invité  trois de ses 

proches amies en ce mercredi pluvieux. L'envie lui prend de jouer à 

la maîtresse. Ayant eu l'idée et se trouvant dans sa maison, elle 

estime être en droit de revendiquer le statut de l'enseignante, 

conférant à ses amies le rôle des élèves.  

  Au cours du jeu, elle se montre méprisante à l'égard 

d'une camarade  : «  Vraiment tu es trop idiote pour apprendre 

quelque chose toi  ! » , lui lance -t -elle.  

  Sa mère arrive sur ces entrefaites et lui signifie d'un ton 

courroucé et déterminé  : «  Léa, pas à h uit ans  !! ! »  
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  Ce qui laisse augurer que plus avanc®e en ©ge, L®a sera en son 
bon droit d'agir ainsi. 
  Plus tard, la m¯re interviendra de nouveau, alors m°me que sa fille 
poursuit son îuvre humiliante et du m°me ton, la reprendra une seconde fois : 
ç t'es pas ¨ l'®cole ici ! è. 
  Ce qui laisse ¨ entendre qu'en milieu scolaire pareil comportement 
est justifi®. 
  Ces deux transactions maternelles peuvent agir comme autant de 
messages puissants qui invitent/incitent une fillette ¨ un comportement teint® 
de m®pris et de railleries d¯s lors qu'elle emprunterait la voie de 
l'enseignement. 
  D'autres phrases peuvent °tre pareillement op®rantes, ¨ titre 
d'exemples : 
   ç Hou la la, tu ressembles tellement ¨ mon institutrice que je 
ne supportais pas, tu es toi aussi m®chante et sournoise. Je plains tes futurs 
®l¯ves. Quand je pense que tu veux devenir institutrice, é les malheureux. è 
   ç Plus tard, tu bousilleras qui tu voudras, en attendant tu 
vas te coucher ! è 
   ç Tu es bien comme ta m¯re toi, tu seras la m°me instit é 
fi¯re et dure ! è 
   etc... 
 
  Ces exemples ont en commun d'emprunter ¨ la dynamique 
verbale, mais ils peuvent de la m°me fa­on se situer hors du champ verbal. 
  Ainsi le regard atterr® et effray® de cette m¯re qui assiste ¨ une 
transaction humiliante entre ses deux enfants, l'a´n® ridiculisant le cadet dans 
un jeu ç comme en classe è. 
Nul besoin de recourir aux mots, l'a´n® per­oit dans le regard de sa m¯re la 
certitude qu'il deviendra ainsi. En cette occurrence, la programmation est non-
verbale, s'imposant dans une conviction silencieuse. 
  La programmation peut provenir d'une autre source que parentale, 
et na´tre au cîur m°me de la relation p®dagogique. 
 

  Ainsi cet instituteur qui inspirait la crainte par les vertus 

de l'humiliation avait -il d emandé à ses élèves leurs espoirs futurs. A 

celui qui a fait valoir son souhait de devenir à son tour enseignant, il 

lui a administré un incontestable oracle  : «  Je ne suis pas étonné le 

moins du monde, toi tu es comme moi. Tu agiras comme moi, je 

peux te le promettre. Tu me comprendras le moment venu.  »  

 
  Autre autoroute pour la programmation : la formation des ma´tres. 
Les poncifs y sont nombreux qui enjoignent les futurs p®dagogues ¨ n'en pas 
s'en laisser conter, ¨ poser un cadre imm®diatement, ¨ le tenir au plus serr®, 
quitte ¨ le d®tendre chemin faisant. Ils peuvent ainsi se sentir davantage 
programm®s ¨ se d®fendre plut¹t qu'¨ rencontrer et, ipso facto, programm®s ¨ 
consid®rer les ®l¯ves comme autant d'ennemis potentiels. D¯s lors, il 
n'®tonnera personne qu'ils puissent d'embl®e recourir ¨ l'arme humiliante pour 
se prot®ger : l'attaque n'est-elle pas la meilleure d®fense !! 
 



WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » M. Tournier 

Présentation de Zoé Moody    

Table des matières    44 

  Appara´t en filigrane un sixi¯me ®l®ment qui va devenir une cause 
r®elle au comportement humiliant volontaire : la peur. 
    

 

3.2.6 La peur du contact : le nîud relationnel 
 
  Tout un chacun ne poss¯de pas de mani¯re ®vidente cette 
comp®tence ¨ se retrouver seul et ¨ l'aise face ¨ un groupe. 
  Au-del¨ de cet enseignement qui justifie la pr®sence des uns et 
des autres, au-del¨ de ce support qui s'inscrit comme un tiers dans la relation, 
au-del¨ enfin des statuts qui r®gissent les rapports mutuels, le p®dagogue 
s'inscrit aussi dans un espace relationnel. 
  Vous voici face ¨ un groupe, compos® d'enfants ou d'adolescents, 
un groupe plus ou moins compact, plus ou moins solidaire mais auquel vous 
n'appartenez pas. 
  Et les enfants ou adolescents vous regardent, vous jaugent et 
vous jugent. Ils vous observent. Et leurs observations premi¯res ne portent 
pas sur la ma´trise de votre sujet, mais sur votre congruence et votre 
assertivit®. En clair, ils regardent si vous tenez la route, si vous demeurez ¨ 
l'aise dans vos baskets, si vous parvenez ¨ leur faire face, simplement. 
  D¯s lors que vous les rassurez ¨ ce propos, les voici davantage 
enclins ¨ suivre votre enseignement. 
  Par contre, d¯s lors qu'ils savent ou sentent une faille chez vous, 
les voici enclins ¨ tirer profit de ce qu'ils consid¯rent °tre une faiblesse. Vous 
voici une cible potentielle. 
  Nombre d'entre nous savons g®rer une relation duelle, et nous 
pouvons nous sentir ¨ l'aise dans un cercle intime. Mais le passage ¨ la 
dynamique collective est autrement exigeant. Nous ne pouvons nous r®f®rer ¨ 
nos mod¯les courants ou ¨ nos strat®gies habituelles. 
  Si nous avons eu, de mani¯re exp®rientielle, l'occasion de nous 
retrouver au sein de plusieurs groupes, si nous avons su y trouver une juste 
place, si nous sommes parvenus ¨ faire valoir notre personnalit® et nos 
exigences, si nous avons pu m°me endosser -de ci, de l¨- le costume du 
leader, d¯s lors nous pouvons nous appuyer sur ce parcours, ce frottement 
aux autres pour prolonger en quelque sorte notre exp®rience du collectif. 
  Ce prolongement s'inscrira dans une histoire d®j¨ b©tie en nous, 
dans un langage connu, dans un ensemble de codes suffisamment ma´tris®s. 
  A terme, nous avons plaisir et m°me bonheur ¨ perp®tuer 
semblable exp®rience. Nous trouverons l¨ une v®ritable mati¯re ¨ ®prouver du 
plaisir. Un plaisir sain, une belle joie. Joie et plaisir dans le contact aux autres 
sont d'incomparables r®sistances au processus humiliant. Vous ne recourez 
pas ¨ l'humiliation quand vous connaissez joie et plaisir, tout simplement. 
  
  Dans cette disposition singuli¯re, que connaissent par ailleurs 
nombre d'enseignants, nous rencontrons non seulement un r®el plaisir dans le 
contact avec une collectivit®, mais y logeons aussi un vrai sens ¨ notre action 
p®dagogique. A vrai dire, pour une majorit® d'entre nous, c'est cette rencontre 
avec des enfants, des adolescents assembl®s devant nous qui forge notre 
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aspiration ¨ exercer notre m®tier. La rencontre avec les autres est au cîur de 
nos vies professionnelles. Elle nous nourrit et nous ®nerg®tise. 
 
  Quand elle est rendue possible... 
  Quand les autres ne nous apparaissent pas dangereux. 
  Quand un groupe d'enfants ou d'adolescents ne se pr®sente pas ¨ 
nos yeux comme une source continue de pi¯ges ¨ ®viter, de fl¯ches ¨ 
d®tourner ou de coups ¨ esquiver. 
 
  En effet, si pour un certain nombre d'enseignants, le plaisir 
pr®vaut dans la rencontre avec des groupes-classes, pour d'autres une telle 
exp®rience ne se colore pas aussi gaiement de nuances chaudes et vives. Pour 
ces autres enseignants, le sentiment pr®sent, et de longtemps pr®sent, est la 
peur. 
  Une des peurs essentielles parmi les plus archa´ques est d'°tre 
attaqu®. Non pas que les enfants ou adolescents nous tomberaient dessus 
telle une meute de chiens enrag®s, s'employant sans vergogne ¨ nous arracher 
quelques lambeaux de chair. 
  Mais une peur, plus r®aliste, d'°tre incapable de faire montre d'une 
autorit® suffisante, d'°tre d®bord®, d'°tre d®voil® dans une imposture, d'°tre 
raill® et moqu®, de ne pas °tre pris simplement au s®rieux, de s'®prouver 
honteux parce qu'insuffisant, d'avoir l'air emprunt® ou idiot, d'°tre d®nonc® 
dans sa m®diocrit®, dans ses faiblesses ou ses travers, d'°tre sans humour, 
sans esprit et sans un sens de la r®partie. 
  La peur de n'°tre pas ¨ la hauteur, d'°tre compar® aux coll¯gues 
qui sont si brillants. La peur de ne pas savoir s'y prendre avec cette 
adolescente rebelle, ce clan en fond de classes, cet enfant si curieux qui pose 
de si nombreuses questions, ce redoublant perch® dans sa passivit®, etc... tant 
de portraits pour autant de d®fis. 
  La peur d'°tre trop proche ou trop distant, sans trouver ma juste 
place, la peur de celles-ci et ceux-l¨ qui ne me semblent pas appartenir ¨ mon 
monde ni ¨ ma culture, me sentir comme un ç poulet devant une fourchette, 
une poule devant un couteau ! è. 
  La peur aussi de ne jamais savoir comment je dois leur parler, ce 
que je peux ou dois leur dire, ce qu'il est convenant ou utile de d®voiler de ma 
propre trajectoire, la peur de ne pas les comprendre, de ne pas les suivre dans 
leurs expressions, d'°tre d®cal®, has been. 
  La peur enfin qu'ils voient des aspects de moi, que je veux garder 
enfouis, ou pis encore que je n'ai pas pressentis jusque l¨. ątre mis ¨ nu, °tre 
r®v®l® dans le sens d'°tre d®nonc®. 
  En d®finitive, et tr¯s directement, la peur de n'°tre pas aim®. 
 
  ¢a parle d'intimit®, de proximit®, de sensibilit®. D'authenticit® 
aussi. 
  Pour une large majorit®, ce sont l¨ des mots empreints de sens, 
teint®s d'exp®riences, porteurs de r®alit®. 
  Pour d'autres, ce sont l¨ des concepts vides, creux comme des 
citrons secs. 
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  Pour ces derniers, il va leur falloir se d®fendre, pour se prot®ger, 
pour ®viter autant que faire se peut le contact authentique, la relation 
engageante et la proximit® sainement intime.   
  Pour se d®fendre, le recours ¨ l'humiliation pr®sente tellement 
d'atouts. Parce qu'elle leur permet d'exercer un contr¹le social sur un groupe, 
de poser une distance ma´tris®e avec des individus, d'asservir des pens®es et 
de briser dans lôîuf toute esp®rance vell®itaire ou contestataire.    
Le recours ¨ l'humiliation comme outil majeur de contr¹le social ! Vous ne 
trouverez nulle part meilleur levier de pression et de r®tention de la parole. 
Vous ne d®nicherez nulle arme ¨ ce point accessible, puissante et radicale. 
  L'humiliation comme parade ¨ la rencontre, au risque inh®rent ¨ la 
relation vivante. 
  Vivre sa vie, c'est la risquer, lan­ait Sigmund Freud. 
  Humilier, c'est an®antir ce risque. A tout le moins, c'est en avoir 
l'illusion. 
  Arme puissante s'il en est, assur®ment. Non seulement parce 
qu'au pr®sent, elle fige un ®l¯ve dans une indignit® et vous garantit le plus 
souvent une servilit® du groupe. Mais qui plus est, elle va s'inscrire dans le 
futur.  
  Ainsi, cet enseignant qui ne supporte pas les regards pos®s sur 
ses mains atrophi®es, qui terrorise les ®l¯ves et se venge sur l'adolescent au 
ç p¯re pleurnichard è, n'a plus besoin de mettre tellement d'®nergie ¨ sa 
besogne, son îuvre au noir. Les ®l¯ves s'en chargent eux-m°mes, qui 
transmettent ¨ leurs camarades les consignes pour s'en prot®ger, les attitudes 
¨ adopter pour ®viter semonces et autres foudres. 

  Ce faisant, avant m°me que les petits derniers aient rencontr® cet 
enseignant, ils ont d®j¨ adopt® la servilit® ad®quate, ils sont d®j¨ en position 
basse et apeur®e. Ils sont d®j¨ sous l'emprise. 
 
  Tout ceci, hors votre pr®sence, hors vos interventions, hors un 
d®ploiement de votre ®nergie. Au point que pour un bon nombre de ces ®l¯ves 
qui vont se succ®der, ils vont perdre ou ignorer l'origine et les raisons pour 
lesquelles ils adoptent pareille attitude devant ce p®dagogue. La servilit® 
docile sera l¨, d®nu®e de son sens, s'imposant dans une ®vidence vide. 
  La peur guide la mise en îuvre d'un tel dispositif, alors m°me 
qu'on ne saurait en imaginer la pr®sence, la peur dissimul®e sous les oripeaux 
de la terreur. Terroriser pour dissimuler sa propre peur. Et se servir, pour ce 
faire, de la dynamique humiliante. 
  La peur est ¨ ce point dominante qu'elle s'inscrit dans un exercice 
professionnel d®nu® de plaisir. Nous touchons ¨ pr®sent ¨ la septi¯me fa­on 
de comprendre un comportement humiliant volontaire. 
 
 
   

3.2.7 L'absence de plaisir ¨ l'enseignement 
 
  Nous avons regard®, dans le paragraphe pr®c®dent, (cf 3.2.6), 
combien le fait d'avoir connu une ou plusieurs exp®riences heureuses et 
porteuses dans des espaces collectifs peut nous permettre d'en prolonger la 
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richesse pour un v®ritable plaisir ¨ îuvrer face ¨ des groupes-classes et en 
lien ®troit avec eux. 
  Cette dimension de plaisir est essentielle. 
  La caract®ristique fondamentale que je retrouve aupr¯s de tous 
ces enseignants, qui me consultent ou que je rencontre sur leurs lieux de 
travail et qui sont en difficult®s, r®side incontestablement dans l'absence ou la 
perte de plaisir ¨ exercer leur m®tier. 
  Tous ne deviennent pas humiliants pour autant, assur®ment. 
  Mais si tous ne le deviennent pas, je prends le pari que tous ceux 
qui sont humiliants directs n'ont pas de plaisir dans leur job. Ils n'®prouvent 
pas de joie ¨ se lever de bon matin pour encha´ner des heures de cours. 
  Ils peuvent ¨ la v®rit®, substituer ¨ ce plaisir d®funt ou mort-n®, 
une excitation malsaine qu'ils trouveront dans le registre humiliant. 
  L'humiliation comme mode de structuration du temps, comme 
moyen d'excitation, comme compensation ¨ un destin limit® au quotidien. 
  L'excitation humiliante en guise de r®ponse ¨ des besoins 
fondamentaux relationnels qu'ils ne savent, ne peuvent ou ne veulent couvrir 
diff®remment. 
  Bien ®videmment, la r®ponse est ®ph®m¯re, dans la mesure o½ la 
sensation -quand bien m°me d®licieuse- ne peut suppl®er la relation. Ce qui 
peut expliquer la n®cessit® d'en r®p®ter la production (humilier encore) voire 
d'en augmenter la densit® (humilier davantage). 
  Il y a, pour ma part, un caract¯re pour le coup humiliant (pour les 
enseignants) dans l'exercice p®dagogique, quand celui-ci ne pr®sente pas ou 
pas suffisamment de perspectives de promotion, d'invention, de 
d®veloppement, de mutations ni de croissance. 
  Dans ce m®tier, il y a n®cessit® ¨ se produire autant qu'¨ produire, 
c'est- -̈dire ¨ inventer son m®tier autant qu'¨ le mettre en îuvre. ê se produire 
excessivement, on s'enferme dans une tour d'ivoire st®rile et on invente des 
concepts absurdes (ainsi le ballon de rugby d®fini comme ç un r®f®rentiel 
bondissant al®atoire è) d®tach®s d'une r®alit® tangible. ê produire 
excessivement, on s'enferme dans un quotidien r®p®t®, rem©ch® et peu ¨ peu 
d®vitalis®. On peut devenir violent ¨ l'encontre des ®l¯ves, l'humiliation en est 
une forme, ou bien ¨ son encontre, la d®pression en est une autre forme. 

 
  D¯s lors, une v®ritable et efficace mani¯re de combattre 
l'humiliation en mati¯re p®dagogique consiste ¨ îuvrer plut¹t sur le registre 
du plaisir. Tout ce qui est ¨ m°me de d®velopper la joie ¨ enseigner vaut le 
coup d'y consacrer temps et ®nergie. 
Nous y reviendrons dans un prochain chapitre. 

 
 

3.2.8 La fid®lit® au sens du devoir 
 
  Se vouloir (ou plut¹t se croire) fid¯le ¨ un devoir r®git la derni¯re 
fa­on de lire un comportement p®dagogique ¨ caract¯re humiliant. 
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  Vanessa est une fillette qui court sur ses dix ans, joueuse 

et gaie. Brillante à l'école, elle a opté pour une classe music ale, qui 

lui permet d'associer la scolarité classique et la pratique 

instrumentale.  

  Pourtant depuis plusieurs jours, ses parents constatent 

un affaiblissement dans ses performances scolaires, principalement 

en orthographe. Alors même qu'elle y excellait jusqu'à récemment.  

  Ils s'en inquiètent auprès de leur fille qui leur rétorque 

que c'est passager, mais ils ne manquent pas de mesurer l'émotion 

qui la gagne sans toutefois la submerger à l'heure où elle leur 

enjoint d'être patients.  

  Quelques jours plus  tard, une nouvelle note faible les 

conduit à revenir vers Vanessa. Cette fois -ci, elle ne peut contenir 

son émotion et éclate en sanglots.  

  Elle raconte, une histoire simple, toute simple.  

  Leur enseignante est une personne très appréciée de 

Vanessa, et  la réciproque est certaine.  

  Mais c'est aussi une institutrice qui vise le meilleur pour 

ses élèves. Cette classe étant une classe musicale, l'adulte se 

soucie de les préparer à une éventuelle carrière musicale, à tenir 

leur rang au sein d'un orchestre c lassique. Dans son esprit, la 

posture est déterminante  : le musicien doit se tenir droit, le dos 

collé à la chaise et les pieds reposant à plat sur le sol.  

  Dès lors, elle est absolument convaincue qu'il faut très 

tôt inculquer cette donnée basique aux en fants et les enjoindre à 

adopter rapidement cette posture. Plus tôt cette dernière sera 

intégrée, plus sûrement elle sera appropriée.  

  Elle enjoint donc ses élèves à demeurer le dos droit collé 

au dossier de la chaise et les deux pieds au sol. Son but n'e st 

sûrement pas de les mettre en difficulté, elle agit ainsi «  pour leur 

bien  ». Dans la perspective d'un avenir musical flamboyant.  

  

  Pour assurer son projet, elle opère une double pression, 

guidée à tout crin par sa bonne volonté  : 

   1 elle retire un ou plusieurs points aux élèves qui 

oublient les consignes posturales. Ainsi, les notes de Vanessa 

baissent sensiblement dans la mesure où l'enfant, spontanée et vive 

par ailleurs, consacre son attention non pas au respect des règles 

grammaticales mais à ce lui des consignes posturales. Elle met tant 

d'énergie à maîtriser son corps qui lui échappe si souvent qu'elle en 

perd la maîtrise des règles vues et revues par ailleurs.   
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   2 elle entraîne la classe dans une « gentille  » 

moquerie dès lors que l'étourdie  croise ses jambes, avance son dos 

ou se tortille sur son siège.  

   Et la moquerie est la pire des sanctions. L'adulte se 

garantit ainsi la pleine concentration de ses élèves sur ses 

consignes physiques  : ils ne veulent plus connaître les affres du 

ridicul e, fut -il prétendûment gentil.  

 

  Voilà comment Vanessa perdait ses compétences 

orthographiques, et corollairement la confiance en elle -même.  

  Quand les parents s'en sont ouverts à la pédagogue, ils 

lui ont dévoilé des conséquences qui la dépassaient comp lètement. 

Elle était bien loin d'imaginer que la petite Vanessa, si attachante à 

ses yeux, pouvait se sentir ainsi troublée par son projet et à ce point 

mise à mal.  

  Elle a cessé immédiatement son expérimentation, 

présentant ses excuses aux enfants et aux  parents. Personne ne lui 

tint rigueur, son exigence la guidait et son véritable souci des 

enfants lui servait de cap. Elle s'était tout bonnement trompée. Elle 

corrigeait son erreur.  

 
  Cet exemple est r®v®lateur en bien des points : 
 
   1 il pr®sente un usage de l'humiliation volontaire qui serait 
au service des enfants 
 
   2 cet usage est guid® par une croyance qu'il faut agir ainsi 
dans l'intention de leur inculquer un apprentissage qui leur sera des plus utiles 
par la suite, voire m°me qui garantira leur survie 
 
   3 l'usage affecte directement le corps de l'enfant, sans lui 
permettre d'opposer des mots pour se d®fendre ou pour tourner en d®rision le 
projet adulte 
 
   4 l'enfant ne peut opposer une r®bellion, ni s'appuyer sur un 
sentiment de col¯re dans la mesure o½ l'intention n'est pas blessante. Dans la 
mesure aussi o½ l'adulte qui agit ainsi est par ailleurs estim®, appr®ci® et 
respect®. 
 
 

  Chez les esquimaux, ce procédé humiliant est utilisé 

comme un «  gilet de survie  » au profit des plus jeunes.  

  Quand le printemps s'installe, la couche de glace diminue 

et en certains endroits, il devient très dangereux de s'y aventurer. 
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Sauf à tomber à l'eau et glisser dans les abysses de l'océan. Il en va 

de la survie des enfants et du clan.  

  Pourtant, les gran ds laissent les petits se diriger en ces 

lieux piégés, ne les perdant pas un instant de vue. Dès lors que l'un 

d'entre ces enfants se retrouve à l'eau, l'adulte le plus proche rampe 

jusqu'à lui sans le retirer de l'eau. Et il appelle la communauté à les 

re joindre, l'enfant trempé jusqu'aux os, toujours dans l'eau et lui -

même qui maintient en surface le petit.  

  Alors, une fois toutes et tous réunis, un rire collectif fuse 

et fonce jusqu'aux oreilles de l'enfant glacé. On se moque de lui, on 

le raille, on le  moque, on le ridiculise, on l'humilie tant qu'on peut. 

Nulle pitié, nul scrupule, nulle vergogne.  

  Pour qu'il n'oublie pas, qu'il n'oublie jamais é qu'il ne doit 

pas s'aventurer en pareilles contrées. Sauf à mettre sa vie en 

danger.  

 
  Cette humiliation collective (*) est plus mordante et plus terrible 
qu'une eau aussi glac®e soit-elle ! 
  L'eau gel®e s'oublie, la peur s'estompe, l'aventure finit avec la 
journ®e, mais la honte demeurera, fich®e dans les oreilles, dans les yeux et 
dans chaque parcelle de la peau de l'enfant. La honte op®rera comme une 
m®moire infaillible. Et, selon les eskimos, une m®moire protectrice. 
  Dans cette communaut®, l'humiliation est ainsi une le­on de vie, le 
support privil®gi® pour ancrer un savoir indispensable. 
  Sans v®ritable commune mesure, c'est pourtant semblable 
perspective qui habitait l'institutrice de Vanessa lorsqu'elle s'effor­ait d'ancrer 
chez ses ®l¯ves la posture droite du musicien digne de ce nom. 
  Par chance, cette p®dagogue poss®dait cette ouverture d'esprit 
qui lui a permis d'entendre rapidement la confrontation des parents de son 
®l¯ve. Par bonheur, elle en a tenu compte imm®diatement pour mettre un terme 
¨ son ®lan. Par honn°tet®, elle est all®e jusqu'aux excuses, symboles d'une 
vis®e restauratrice. 
  Par ®vidence, cette aventure collective est venue renforcer alors la 
coh®sion de la classe et le lien des ®l¯ves ¨ leur ma´tresse. 
 
   
 
 
  La jouissance du pouvoir, la restauration narcissique, la 
reproduction du mod¯le, l'identification ¨ la figure du p®dagogue humiliant, la 
programmation externe, la peur du contact, le d®faut de plaisir ¨ l'exercice 
p®dagogique et enfin le sens du devoir nous permettent de comprendre 
davantage les racines ¨ un comportement humiliant chez le p®dagogue. 
  Cette liste ne pr®sente pas la vertu de l'exhaustivit®, mais peut 
constituer une premi¯re base assez r®aliste, ®tant entendu par ailleurs que la 
compr®hension ne vaut pas le moins du monde absolution. 
 



WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » M. Tournier 

Présentation de Zoé Moody    

Table des matières    51 

 
 
 
 
 

3.3 Les supports ¨ l'humiliation volontaire (*) 
 
 Les supports ¨ l'humiliation peuvent °tre de tous ordres et de toutes 
natures. Pour autant, on peut y r®sister de mani¯re tr¯s diff®rente, ce qui 
m'incite ¨ en faire le distinguo. 
 
 

 

3.3.1 Le support corporel 
   
  Le corps est en premi¯re ligne pour ce qui rel¯ve des transactions 
d'humiliations. Et la m®moire le concernant est particuli¯rement longue. 
 

  Sophie approche de la cinquantaine, jolie et avenante, 

pétillante et intelligente.  

  Elle travaille dans un secteur en lien avec la petite 

enfance, au plus près des tout petits.  

  Quand e lle était en classe primaire, l'enseignant s'avise 

de demander à l'ensemble des élèves les métiers qu'ils aimeraient 

exercer quand ils seront devenus adultes.  

  Sophie se prend au jeu, elle sait trop bien ce qu'elle 

aimerait faire.  

  «  Et toi Sophie, tu ai merais faire quel métier  ? »  

  «  Moi, je voudrais être hôtesse de l'air  ! »  

  «  Ah non, tu ne pourras pas, tu sais pour ça il faut être 

grande et jolie  ! »  

  Près de quarante ans sont passés, les mots sont restés.  

 
 
  Cette fois-ci, c'est une infirmi¯re scolaire qui raconte : 
 

  «  ë lõheure de la r®cr®ation, une ma´tresse me harponne 

en salle des maîtres devant tous ses collègues.  

  Elle me hurle depuis lõautre c¹t® de la pi¯ce : «  Il faut que 

tu ailles maintenant devant la porte dõentr®e attendre X  (petit  

gar­on de dix ans) et lui dire quõil est trop gros et doit maigrir ! »  

  Je ne connais pas cet enfant, je ne lõai jamais vu dans le 

cadre d'une permanence que j'assure et personne ne mõen a jamais 

parl® jusquõ¨ pr®senté 
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  Jõose lui dire que je ne pense pas que ce soit une bonne 

id®e dõaller lõaccueillir comme ­a. Je lui propose plut¹t de venir le 

chercher discrètement ensuite en classe pour un entretien.  

  Elle bougonne et mõinvective. ë ses yeux, je dois 

absolument faire quelque chose aujourdõhui car elle ne supporte 

plus lõob®sit® de cet enfant, qui d®borde de sa chaise et ne se bouge 

pas durant la gymnastique !  

  Tous ses collègues la fixent, atterrés, mais personne 

nõose dire quoi que ce soité 

  Je lui r®p¯te que je vais essayer dõaborder le sujet avec 

lui,  mais que cela est délicat et peut prendre un certain temps. 

J'ajoute quõil me faudra tout dõabord cr®er une relation de confiance 

avec lui.  

  Cet enfant est venu à trois reprises à ma permanence.  

  Sa maîtresse lui répétait qu'il était toujours aussi  grosé 

  Il nõa pas voulu revenir. » 

 
 
  Une autre infirmi¯re rench®rit : 
 

  «  Pierre, treize ans, est un enfant en surpoids. Lorsque 

jõarrive dans la classe pour dire bonjour, son enseignant me dit tout 

haut  : «   Ah, tu tombes bien  !  Il faut que tu voies  Pierre.  Il est trop 

gros et il doit voir une diététicienne  ». Je ne dis rien.  

  Pierre est loin de se soucier de son poids et ne veut en 

aucun cas se prendre en charge.  

  Jõai du dõabord entamer avec lui une prise de conscience 

avant de lõinciter lui-mêm e à contacter une diététicienne. Tout cela 

a pris beaucoup de temps, mais les résultats ont été bénéfiques 

puisque lõenvie est venue de Pierre. 

  Voil¨ l'exemple dõun enseignant qui humilie son ®l¯ve 

devant toute la classe et qui prend des décisions pour l ui sans 

même prendre la peine de lui en faire part avant.  »  

 
 
  Quand le corps est directement touch® et vis®, l'®l¯ve peut 
difficilement se d®gager du coup qui lui est port®. On touche ¨ quelque chose 
qu'il ne peut changer, qui ne rel¯ve pas du registre de sa volont®. 
  Dans l'exemple de Sophie, la petitesse est convoqu®e, mais la 
hauteur peut l'°tre tout autant. Le poids aussi assur®ment, et plus encore en ce 
moment de notre ®volution soci®tale. Les deux exemples en sont une courante 
illustration. 
  Dans d'autres cultures (par exemple en Inde), dans d'autres 
®poques (par exemple au cours des Trente Glorieuses qui ont suivi une 
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probl®matique alimentaire), la charge pond®rale est un v®ritable atout. La 
marque d'une r®ussite sociale et d'une ascension ®conomique. Pour l'heure, 
une surcharge pond®rale ne v®hicule plus une fiert® mais au contraire peut 
vous valoir moqueries et quolibets. 
  Ce qui valait fiert® vaut honte. 
   
  Tout ®l®ment corporel peut °tre ainsi pris ¨ parti, utilis® dans un 
objectif humiliant. De la plante des pieds ¨ la pointe des cheveux, sans nulle 
exception. 
  Au-del¨ de la seule apparence physique, l'effet humiliant peut 
aussi porter sur d'autres v®hicules que le seul v®hicule visuel, ainsi le v®hicule 
olfactif. 
 

  Mathilde a huit ans, el le a grandi dans un environnement 

naturel et sain, ses parents sont agriculteurs. Elle aime, elle a 

toujours aimé son milieu de vie, son monde à elle. Sans jamais se 

poser aucune question à ce propos.  

  Elle aime, au petit matin, rejoindre son père dans l' écurie. 

Traîner dans la chaleur bovine, dans les effluves animales, dans ces 

sons connus et reconnus. Le prolongement de sa nuit.  

  Et s'approcher des veaux, ces gros bébés maladroits et 

gauches, si prompts à coller leur museau humide contre sa paume 

offer te. Ils sont ses poupards. Elle adore.  

  Et puis le drame, furtif et mesquin.  

  Dans sa classe, à son pupitre, sa meilleure amie  : «  Oh 

dis donc tu pues  ! Tu pues la vache toi  !!!  »  

  Et chacun de s'esclaffer, de rire à propos de la 

«  bouseuse  » son nouvea u patronyme. Quelle bonne tranche de rire.  

  Mathilde n'est plus allée au petit matin rejoindre son père 

auprès des petits bovins. Elle ne s'est plus jamais frottée à leur peau 

douce et caressante. Elle consacre ces minutes précieuses à se 

laver, se récure r, se désodoriser. La salle de bains supplée l'écurie.  

  Quand je la rencontre, elle a une quarantaine d'années, 

son souci de propreté est devenu compulsif, qui prend la forme de 

troubles obsessionnels du comportement. Elle est habitée par la 

hantise d'êtr e surprise en état de saleté,  le fantôme de la 

«  bouseuse  » la hante à jamais.  

 
  La concernant, il a suffi d'une fois. Une humiliation s®v¯re, rude et 
cibl®e. Un seul °tre vous ç chambre è et tout est d®peupl® ! Tellement furtif, 
tellement puissant. 
 
  Touchant ¨ la dimension corporelle, la m®moire est d'une longueur 
incommensurable, je l'ai soulign® d®j¨, mais le r®p®ter est d'importance. 
  Elle soigne son corps, comme son p¯re son ®curie : en le curant ! 
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  A terme, l'enfant devenu adulte regarde son corps -ou partie de 
son corps- avec le regard du tiers humiliant. Le corps est devenu honteux, 
surnum®raire. 
  Le corps tel que vu, senti, entendu, touch® ou go¾t®,. Touchez au 
corps et vous touchez ¨ l'impuissance, ¨ la longue impuissance. 
   
   

 

3.3.2 Le support comportemental : 
 
  Les comportements des enfants peuvent °tre de v®ritables 
sources d'humiliation. 
  J'®voquais cet enfant qui, pour m®nager son ®nergie, avait 
enregistr® toute une s®rie de mots fran­ais et leur traduction anglaise, sans 
prendre en compte la phon®tique. J'expliquais les rires que son comportement 
a provoqu®s et le sch®ma humiliant dans lequel il est entr®. 
  Quand vous vivez une telle exp®rience, vous portez par la suite 
grande attention ¨ vos gestes et ¨ vos actes. Ce qui vous paraissait aller de soi 
ou relever du naturel prend une toute autre tournure. Vous entrez en m®fiance, 
davantage qu'en vigilance. 
 

  Mamadou est un petit bonhomme qui débarque de son 

Sénégal natal en terre comtoise. A peine huit ans et déjà bien 

débrouillard. Il est scolarisé rapidement, en cours d'année scolaire.  

  C'est sa première rencontre avec l'école française et ses 

rituels courants. En ce premier matin, les élèves sont encore 

dehors, à jouer. Il regarde. Il observe. Il voit une fillette à la belle 

chevelure bl onde et se dit qu'il ira s'asseoir à ses côtés quand le 

moment sera venu de regagner les bancs de classe.  

  Comme il faisait chez lui, à M'Bour, dans son école 

africaine où les places sont interchangeables et où aucune petite 

fille n'a jamais refusé sa  pr ésence. Au contraire, elles l'aimaient 

bien. Son côté débrouillard.  

  La sonnerie résonne, les rangs se forment, les enfants 

regagnent leurs places établies.  

  Il ne lâche pas la fillette du regard et se précipite à ses 

côtés dès lors qu'il la voit s'insta ller, au premier rang, face au 

bureau du maître. Souriant largement, il ne doute pas un instant de 

l'effet plaisant qu'il déclenche.  

  Une autre fillette attend sagement, debout à ses côtes, 

de retrouver sa place habituelle, auprès de sa meilleure copine.. . la 

blondinette.  

  Et les élèves voient ce manège s'opérer sous leurs yeux 

et partent en sourires puis en rires collectifs. Grosse rigolade.  
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  Mamadou ne comprend pas, ou plutôt il croit qu'il s'est 

déjà fait toute une bande d'amis. Des amis qu'il fait bi en rire, et qui 

sont contents pour lui, heureux de le voir si direct et é d®brouillard ! 

  Alors, il se retourne et rit de concert et de bon cïur avec 

eux, jusqu'au moment fatidique o½ lõinstituteur intervient : «  Tu ne 

peux pas te mettre là, la place est déjà prise. Va au fond de la 

classe, il reste une place libre. Nous verrons plus tard où tu pourras 

te loger. Allez, file  ! »  

 

  Il se lève, surpris, s'écarte, hébété. La fillette qui 

attendant debout à ses côtés reprend sa place habituelle, et se 

penche à  l'oreille de la blondinette. Toutes deux pouffent de rire.  

  Son hébétude cède enfin à la compréhension, il 

commence à y voir clair. Il réalise ce qu'il a fait, son erreur de 

jugement, sa méconnaissance des habitudes.  

  Il sait à présent que les rires ne sont pas signes de 

bienvenue, comme il l'avait escompté.  

  Les rires sont moqueurs, il est celui dont on se moque. 

Sur ce coup -l¨, il n'a s¾rement pas ®t® é d®brouillard ! 

   

  Il se rend à la place désignée, s'installe et lutte de toutes 

ses forces pour n e pas pleurer. Par chance, il est derrière les autres. 

Les autres occupés à regarder devant eux, la leçon a commencé. 

Par chance.  

  Ces quelques secondes ont suffi à lui donner une leçon 

amère dont il ne perdra jamais le goût et qu'il ne voudra jamais plus  

retrouver. Son monde a basculé. L'Afrique est si loin.  

  Son comportement lui a valu la pire expérience de sa vie  : 

on s'est bien fichu de lui  ! 

  Mamadou est un petit bonhomme qui débarque de son 

Sénégal natal en terre comtoise. Le voici arrivé  ! 

 
  Quand l'humiliation porte sur un comportement jug® inadapt® et 
soumis d¯s lors ¨ railleries, l'enfant est conduit ¨ entrer en anticipation. Il perd 
cette spontan®it® qui fait sa fra´cheur, cette innocence qui le rend attachant. 
 
  Il est conduit, par la vertu de l'anticipation permanente, ¨ : 

- scanner tout nouvel environnement, pour rapidement d®terminer les 
r¯gles qui r®gissent le fonctionnement, les limites ¨ ne pas franchir, les 
personnes qui sont pr®valentes ; 
 

- se fondre dans le moule, jusqu'¨ la transparence, pour ne pas se 
retrouver diff®rent des autres. D®cal®. Il est tenu ¨ l'adaptation constante ; 
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- devenir ¨ son tour, l'un des vecteurs de ces r¯gles. Nul ne verra qu'il 
puisse °tre ¨ c¹t® des r¯gles s'il devient celui qui les d®fend. 
 
 
  C'est un peu comme s'il devait passer au crible chaque acte qu'il 
est amen® ¨ produire pour ne jamais se retrouver pris ¨ d®faut et par l¨ m°me 
pris ¨ °tre moqu®. Il filtre ses r®actions, ses gestes. Parfois jusqu'¨ la 
perfection, d®clencheur ®ventuel de troubles obsessionnels compulsifs. 
  Il peut entrer pareillement dans des sch®mas perfectionnistes et 
s'enfermer dans une tour d'ivoire, sous le couvert d'une position v®cue de 
l'ext®rieur comme arrogante. En v®rit®, elle n'est qu'une tentative constante de 
se prot®ger de la honte. 
  L¨ encore, la r®percussion court dans le temps. Ainsi Mamadou. 
 

  Mamadou a grandi, il a très bien compris la leçon initiale 

et s'est très bien adapté à ce qu'on attendait de lui.  

  Il a donc très bien appris, après s'être très bien inséré 

dans ce nouveau tissu sociétal qui étirait sa générosité jusqu'à 

accepter un Mamadou comme lui.  

  Il a très correctement gardé sa place, sans plus jamais 

prétendre à une place qui ne serait pas la sienne. Message très bien 

reçu.  

  Il est devenu ingénieur. Très belle réussite sociale.  

  A ce titre, il lui est fait grand honneur en ce jour. Le 

ministre vient dans la région, conférence sur l'égalité des chances 

et l'accès pour tous à la promotion sociale.  

  Grande messe politique, grand public et grands hommes.  

  Et lui, petit Mamadou, on lui demande d'intervenir. A titre 

d'exemple, à titre démonstratif. Un témoignage, juste un 

témoignage.  

  Il faut monter à la tribune, s'adresser à l'assemblée et 

démontrer le très beau parcours, signe d'une très grande chance qui 

lui a été offerte.  

  Grand honneur pour petit Mamadou. Impressionné, bien 

sûr.  

  Alors, il a préparé, sur des feuillets, il a écrit. Pour 

raconter son parcours. Quelques feuillets, pas trop quand même.  

  L'animateur lui donne la parole, il regarde le grand monde 

qui lui fait face. Il baisse les yeux pour lire.  

  Il lit.  

  Mais rapidement, l'animateur lui reprend la parole, 

Mamadou est arrêté dans son élan.  

  Pas très bon tout ça.  
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  Mais pourquoi  ? 

  Il ne faut pas lire Mamadou, il faut être bien plus 

spontan é, frais et naturel. Sinon...  

  Sinon quoi  ? 

  Sinon, ça fait trop adapté... et ça n'est sûrement pas le 

message qu'on veut faire passer.  

  Mais allez, ça n'est vraiment pas grave, nous vous 

remercions quand même, avant de passer au témoignage suivant.  

  Merci de regagner votre place, au fond de la salle.  

  Et Mamadou regagne la place qui lui est désignée, 

quarante ans plus tard. Humilié encore, et silencieux toujours.  

 

  Mamadou est un ami, il tente de me raconter l'histoire 

d'un air goguenard, presque ane cdotique. Je vois, je sais qu'il est 

touché, blessé. Je lui demande s'il veut bien m'adresser par mail les 

feuillets qu'il a rédigés. Il est surpris  : «  Tu veux les lire  ? » . Bien sûr 

que je veux les lire, et lui en donner retour, et peut -être avec son 

acc ord, les faire lire.  

  Il me regarde, interloqué. De la pluie dans ses yeux. Il 

pleure dans son ventre, à l'africaine.  

  J'ai lu les feuillets, je les ai relus.  

  C'est un beau témoignage, une magnifique leçon de vie, 

une vie en somme, résumée en deux page s.  

  Deux pages  ? Oui, pour ne pas prendre du temps outre 

mesure, ni abuser de la patience des autres.  

  
  Quand une humiliation touche ¨ un comportement, l'enfant prend 
garde ¨ ses faits et gestes, et transmet cette vigilance constante ¨ ses enfants 
pour leur ®pargner semblable vilenie. 
  Ces derniers ¨ qui on a transmis pareille m®fiance s'inscrivent 
dans la soumission aux consignes, mais sans en conna´tre ni le sens ni les 
raisons. Ils appliquent les le­ons parentales, tout bonnement. C'est ainsi que, 
de longtemps, le pouvoir du ma´tre s'est ®tabli en partage avec celui du cur®. 
 
  Dans certaines cultures familiales, cette vigilance, transmise via 
les g®n®rations pour ne pas souffrir la honte qui r®sulte de l'humiliation, est 
telle qu'elle conduit l'enfant ¨ occuper la place de l'enfant mod¯le. 
  Un enfant mod¯le est un ç merveilleux enfant è, ç un enfant en 
or è, qui pr®sente cette ®tonnante facult® de scanner un environnement pour 
s'y mouvoir ¨ son aise. Il adopte la juste pens®e de l'autre, partage ses justes 
valeurs et ses justes envies. Il ressemble ¨ son environnement au point de s'y 
fondre. Ce faisant, il perd la notion de sa pens®e propre et de ses aspirations 
toutes personnelles. 
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  Il ne se ressemble pas, dans la mesure o½ il est ainsi programm® ¨ 
adopter le comportement qui convient. Cette suradaptation ne transpire pas 
tant elle s'inscrit naturellement dans chaque cellule de son corps. 
  Demeurons dans le comportement pour nous ouvrir ¨ la gamme de 
l'habillement, de l'apparence vestimentaire. 
  L ̈aussi, et chez l'adolescent, l¨ surtout, nous pouvons voir ¨ 
lôîuvre le m®canisme humiliant d¯s lors que le sujet sort des codes attendus. 
  L'habit fait le moine, dans la communaut® scolaire. 
   
 

3.3.3 Le support culturel : 
 
  Je termine une conf®rence, portant sur l'exp®rience douloureuse 
de la honte, un temps d'expression suivi d'un temps de discussions. 
  Un vieil homme s'approche alors de moi, un vieil africain aux 
cheveux blancs. 
  Il me raconte sa dr¹le d'histoire :  
 

  « Je n'ai pas osé prendre la parole  devant tout le monde, 

j'avais trop peur de ne pas trouver les mots justes. J'aime mieux 

venir vous parler, juste à vous, comme ça.  

  J'ai grandi dans mon pays, le Mali, en Afrique, c'est là -bas 

que j'ai été scolarisé vous savez.  

  J'allais à l'école des P ères blancs, des missionnaires qui 

tenaient l'école et nous instruisaient.  

  J'appartiens ¨ lõethnie des Bambara et je parlais donc ce 

dialecte africain, le bambara. Tous mes camarades le parlaient 

comme moi, c'était notre langue.  

  Mais notre langue était  interdite au sein de l'école, nous 

n'étions pas autorisés à utiliser le bambara, et quand par 

inadvertance l'un d'entre nous se laissait aller à un mot de bambara, 

alors il avait droit au symbole.  »  

  «  Qu'est -ce que c'était le symbole  ? »  

  «  C'était une  boîte de conserve vide que le maître 

attachait à notre cou, à l'aide d'une courte ficelle pour que la boîte 

effleure notre menton. Et dans cette boîte de conserve, il y avait une 

merde.  »  

  «  Et c'était ça le symbole  ? »  

  «  Oui, ils l'appelaient comme ça , le symbole. Vous voyez, 

j'ai dépassé les 80  ans, pourtant j'ai encore dans mon nez cette 

odeur. Pas un jour sans que je la sente. Je crois que sur mon lit de 

mort, elle sera encore là.  »  

  «  Pour vous, ça voulait dire quoi  ? »  
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  «  Oh c'était très clair, pour moi, ça voulait dire que ma 

langue était de la merde, que ma culture et mon histoire aussi. Qu'il 

me fallait les renier si je voulais apprendre, m'instruire et me 

développer.  »  

  «  Ce que vous avez fait  ? »  

  «  Oui, ce que j'ai fait. Adolescent, j'ai quitté le Mali pour 

l'Europe, j'ai pass® ma vie ¨ me blanchir, regardez mes cheveux é. 

j'avais honte d'être un bambara.  »  

  «  Et maintenant  ? »  

  «  Maintenant, j'approche de la mort et je voudrais aller 

mourir à Ségou, là où j'ai grandi, le long du fleuve Niger, au Mali. 

Chez moi.  »  

 

  Le vieil homme et la merde. 
  Son histoire m'a touch®, beaucoup. Quand bien m°me elle 
s'imprime sur une terre lointaine, elle trouve ®cho chez beaucoup d'entre nous. 
  Nous sommes nombreux ¨ conna´tre les stigmates de la 
renonciation ¨ nos origines pour une hypoth®tique int®gration culturelle et 
soci®tale. La scolarit® est un vecteur essentiel ¨ cet endroit. 
  Voici une autre illustration de ce ph®nom¯ne, rapport®e par une 
®ducatrice scolaire. 
 

  «  Un garçon de treize ans, fai sant partie dõune classe ¨ 

degrés multiples, est le plus âgé des quinze enfants.  

  Il vient me voir pour se plaindre de sa maîtresse qui lui 

fait sans cesse des remarques devant toute la classe.  

  Elle lui dit quõil pue, quõil est mal v°tu (ses parents sont 

fermiers) quõil est b°te, qu'il est nul. 

  Il a décidé de venir me parler de ses humiliations 

répétées. «  La goutte a fait déborder le vase  », dit -il.  

  En effet, sa maîtresse a souhaité réaliser un cadeau pour 

les parents  : un livre dõhistoires invent®es par les élèves.  

  Chaque élève a donc une place prévue dans ce livre.  

  Or, son enseignante a refusé au dernier moment d'y 

inclure son histoireé elle ne la jugeait pas assez bonne !   

  Lõenfant trouve cela particuli¯rement injuste car il y a 

apporté les  modifications qu'elle avait souhaitées.  

                 Il est en colère. Il pleure de rage impuissante.  

  Il serre ses deux poings contre lui, très fort.  

  Lorsque je lui demande ce quõil ressent, il me r®pond quõil 

ne veut plus aller en classe.  

  Et su rtout, qu'il aimerait bien cogner sa ma´tresseé » 
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  La culture ®trang¯re est soulign®e via cet exemple africain, la 
culture familiale est centrale dans ce second exemple. Quand vous °tes d'une 
culture ouvri¯re, paysanne ou artisanale, vous connaissez bien souvent 
pareille d®convenue. 
  Combien d'enseignants se sont arrach®s ¨ ç leur culture de la 
terre è pour progresser sur l'®chelle sociale ! 
  Combien n'y sont pas parvenus, non pas par d®faut de 
comp®tences, mais par une impossibilit® sociale. 
  Combien d'enseignants sont enfants du travail de la terre, du 
travail manuel, du travail sur presse.... et se sentent comme ®trangers ¨ leur 
propre famille. 
 
  Le chanteur Michel Delpech, traduisait joliment cette exp®rience 
dans une chanson intitul®e ç Le Loir et Cher è : 
 
  ç Ma famille habite dans le Loir et Cher  
  Ces gens-l¨ ne font pas de mani¯res  
  Ils passent tout l'automne ¨ creuser des sillons  
  A r'tourner les hectares de terre  
  Je n'ai jamais eu grand-chose ¨ leur dire  
  Mais j'les aime depuis toujours  
  De temps en temps je vais les voir  
  J'passe un dimanche dans l'Loir et Cher  
  Ils me disent, ils me disent  
  Tu vis sans jamais voir un cheval, un hibou  
  Ils me disent, tu n'viens plus m°me pour p°cher un poisson  
  Tu ne penses plus ¨ nous  
 
  On dirait qu'­a t'g°ne de marcher dans la boue  
  On dirait qu'­a t'g°ne de d´ner avec nous è 
 

  ç On dirait qu'­a t'g°ne... è marque v®ritablement ce ressenti 
familial ¨ l'®gard de celui qui est devenu quelqu'un d'autre, de diff®rent, un 
intellectuel, qui compte ses heures, qui ne se salit pas, qui est ç toujours en 
vacances è, qui prend tous ses week-ends, qui occupe son temps ¨ ne rien 
faire, sinon ¨ lire. On ne sait pas, on ne le saura sans doute jamais 
v®ritablement, les emb¾ches, les coups fourr®s, les poings enfouis au fond de 
sa poche pour parvenir ¨ ce r®sultat. A quoi bon tout raconter ! 
 

  Le plus souvent ces enseignants portent une vigilance et une 
attention soutenue ¨ l'endroit de leurs ®l¯ves pour que ceux-ci ne connaissent 
¨ leur tour pareille infortune. Ils ont voulu ce job dans le but pr®cis de ne pas 
r®p®ter ce qu'ils ont connu, et m°me de d®montrer qu'un enfant a droit ¨ 
semblable traitement, quelle que soit son origine par ailleurs. Ils ont 
transform® en valeur cardinale de respect les humiliations subies 
ant®rieurement. 
  D'autres, en revanche, moins nombreux assur®ment, agissent a 
contrario et sont les pires d®tracteurs des enfants d®favoris®s. Tant il n'est pire 
humiliant parfois que celui qui fut humili®, ni pire rejetant que celui qui fut 
rejet®. 
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  La culture ethnique, la culture sociale et la culture religieuse ¨ 
pr®sent. 
 
  Cet homme me raconte : 
  

  «  Je suis d'une famille agricole très pauvre, et même 

excessivement pauvre. Nos parents étaient durs, nous étions 

nombreux. La rel igion imprimait nos vies et le rythme de nos 

journées. Tous les matins, nous nous levions fort tôt pour aller 

suivre les Laudes à l'église.  

  Immanquablement, nous arrivions en retard à l'école, 

même en galopant à travers le village. L'instituteur, fervent  

anticlérical, nous punissait alors. A ses yeux, nous étions des 

arriérés, qu'il fallait punir comme tels. Les coups de trique servaient 

à cela.  

  Il rédigeait par ailleurs un mot à l'intention de nos 

parents, vilipendant notre retard. Ces derniers ne se p rivaient pas 

de nous corriger à nouveau, puisque dans leur esprit, le maître a 

toujours raison  ! La double peine usait nos peaux comme nos 

esprits.  »  

 
  C'est une chose de prot®ger la dimension laµque ch¯re ¨ l'®cole de 
la r®publique, c'en est une autre que d'user du proc®d® humiliant pour parvenir 
¨ telles fins. 
 
  Dans tous ces cas de figures, l'enfant peut °tre conduit ¨ entrer en 
d®loyaut®, pour se d®gager justement d'un cruel conflit de loyaut®.   
  Blanchir sa peau mate, tourner le dos ¨ sa terre, se d®tourner de 
ses convictions religieuses sont autant de besognes auxquelles l'enfant peut 
s'assigner. Pour ne plus °tre tourn® en d®rision. 
 
 
 

 

3.3.4 Le support de la pens®e : 
   
   
  Je termine une conf®rence dans un lyc®e tr¯s cot®. Il a ®t® 
question d'humiliation. Un participant s'approche, en catimini : 
 

  «  Je suis professeur de physique ici, dans ce lycée. Je 

travaille avec une laborantine, dont j'apprécie la haute compétence.  

Quand elle était collégienne, on a écrit sur son bulletin scolaire  : 

intelligence  simple mais efficace.  
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  Depuis, elle se répète cette phrase. Comme si ces mots 

l'avaient figée dans cette posture. Comme si elle était simple mais 

efficace.  »  

 
 
  L'histoire suivante m'a ®t® livr®e tr¯s r®cemment, qui concerne 
une jeune femme de trente ans. Elle raconte son chemin de croix avec une 
institutrice qui l'avait pour le moins prise en grippe. Une Cendrillon des temps 
modernes. 
 

  Cette enseignante avait figé cette enfant dans une image 

de petite idiote. Régulièrement, elle la disqualifiait en dé nigrant ce 

qui lui apparaissait comme un défaut d'intelligence.  

  «  Elle fumait, beaucoup. Il y a vingt ans, nous ne 

connaissions pas encore les limitations actuelles dans l'usage du 

tabac. Elle fumait donc en classe. Quand les cendres étaient 

proches de t omber, elle me faisait venir vers elle. Elle me demandait 

alors de lui présenter les paumes de mes mains. Et s'en servait 

comme d'un cendrier, faisant prévaloir que mon intelligence se 

limitait à cela.  

  Charge à moi d'aller ensuite déposer à la poubelle l es 

cendres qu'elle avait étendues dans le creux de mes mains.  

  Ceci a duré une année, j'avais sept ans. Ma scolarité a 

été ravagée par cette expérience.  »  

 
  L'histoire est sinistre et d'exception, certes. Mais elle met en relief 
un point essentiel : la pens®e des enfants n'est pas fonction seulement des 
comp®tences intellectuelles dont ils peuvent se pr®valoir, elle est aussi 
profond®ment d®termin®e par le regard qui est pos® sur l'enfant quand il 
pense. 
  On dit parfois que l'identit® sexuelle appartient moins ¨ son genre 
sexuel qu'¨ la construction sociale rencontr®e par l'individu. 
  Il en va semblablement dans le registre de la pens®e : le regard 
pos® sur celle-ci d®termine son d®veloppement. 
 
  Il est ais® de porter atteinte ¨ la pens®e de l'enfant, plus encore 
quand il est petit enfant. Ais® de s'en moquer, de la railler ou d'en rire. 
  Plus encore quand un enfant poss¯de une mani¯re originale de lire 
les ®v®nements, de g®rer des situations, de r®gler des probl¯mes, de 
comprendre des comportements ou de regarder le monde. 
  Quand sa pens®e est largement empreinte d'imagination, color®e 
d'intuition, travers®e m°me par des sensations. 
  Quand il pense comme un martien, de mani¯re d®cal®e et 
singuli¯re. 
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  Quand il est sensible aux interactions plus qu'aux explications, 
quand il d®code des incongruences chez les autres, des dysharmonies entre la 
teneur du propos et la fa­on de l'®noncer. 
  Quand il pense de mani¯re color®e, de fa­on po®tique, dans un 
style musical, parce que d®j¨ artiste. 
  Ais®, assur®ment, de s'en moquer. Et de blesser profond®ment la 
confiance en soi, en sa fa­on de penser. 
  Nous pouvons voir ¨ lôîuvre ce ph®nom¯ne quand un enfant entre 
dans le spectre de l'autisme. 
  Nous parlons d'un spectre pour poser t®moignage des diff®rentes 
facettes que nous rangeons dans l'exp®rience autistique. 
  L'une de leurs particularit®s r®side dans le fait qu'ils n'ont pas 
acc¯s ¨ ce qui nous appara´t telles des ®vidences. 
 

  Ainsi, la mère d'un enfant autiste lui apprend à monter à 

vélo. Elle l'incite à pé daler, et le lui répète au cours de longues 

heures, en vain. Elle réalise alors que le mot pédaler ne fait pas sens 

pour lui. En fonction de quoi, elle l'enjoint à appuyer fortement avec 

le pied droit du haut vers le bas sur la pédale et d'agir ensuite de la 

même manière avec le pied gauche. Consignes aussitôt enregistrées 

par l'enfant qui se met à rouler quasi immédiatement.  

  Il n'est pas idiot, pas le moins du monde. Il a simplement 

cette nécessité qu'on prenne effectivement en compte son mode de 

pensée,  sa façon de percevoir la réalité.  

 

  L'enfant autiste, en ce sens, n'est pas une exception, il 

est révélateur d'un tissu plus large, plus conséquent. Tissu composé 

de tous ces enfants qui peinent à entrer dans la pensée scolaire 

telle que requise pour all er d'une année à une autre.  

 
  Une pens®e moqu®e devient pour l'enfant une pens®e ¨ 
dissimuler, ¨ travestir ou ¨ adapter. A l'instar du corps que l'enfant cache, il va 
de la m°me mani¯re dissimuler sa pens®e. La cacher aux yeux des autres. 
  Mais il peut ne pas s'en tenir l¨, poussant son mouvement jusqu'¨ 
se dissimuler ¨ lui-m°me son mode de pens®e. Il s'®loigne de sa perception 
propre, pour se ranger dans la ligne de pens®e qu'il pense adapt®e, la pens®e 
des autres, des bien-pensants, des juste-pensants. 
  Assur®ment, il perd beaucoup en chemin, nous pouvons 
facilement l'imaginer. De mani¯re essentielle, il perd ce sentiment de 
comp®tence si utile pour grandir, et peut se sentir travers® par un doute. Le 
doute pos® sur son intelligence. Sur sa valeur. 
  Ce doute peut durablement s'interposer d¯s lors qu'il recourt ¨ ses 
intuitions et invalider cette sensibilit® qui marque sa singularit®. 
  ç Ne pense pas par toi-m°me è, ç ne t'appuie pas sur tes 
intuitions è, ç ne te diff®rencie pas è, ç ne te d®marque pas des autres è, ç ne 
montre pas ce que tu crois è, ç tu n'es ni int®ressant ni intelligent è, etc... sont 



WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » M. Tournier 

Présentation de Zoé Moody    

Table des matières    64 

autant de messages qui reviennent en boucle et poursuivent en interne lôîuvre 
humiliante entam®e en externe. 

 
  
   

3.3.5 Le support de la sensibilit® et des ®motions 
 
  La vie ®motionnelle est parfaitement sujette ¨ humiliation, et 
l'expression des sentiments est d®pendante de la r®ponse environnementale. 
  En milieu scolaire, la sensibilit® de l'enfant peut °tre moqu®e, 
travestie ou raill®e. 
 
  Ainsi la joie : 
 

   Emma est une fillette de huit ans, gaie comme un 

pinson.  Elle dessine, ainsi que le maître l'a commandé, un arbre. Elle 

y ajoute, c'est là son côté joyeux, un oiseau. Partant du bec du 

volatile, elle a dessiné une bulle qui contient les simples mots 

suivants  : j'ai faim  !. 

   Ça la fait bien rigoler.  

   Le ma´tre rel¯ve les ïuvres enfantines et s'en va les 

commenter. Parvenu au tour d'Emma, il la regarde d'un ïil noir. 

   Emma fige son sourire sur ses lèvres, sans trop 

savoir de quel côté va basculer l e commentaire.  

 

   Et le maître enchaîne  : 

    «  Emma, ça n'est pas très beau de se moquer de 

ceux qui ont faim. Tu as bien de la chance, toi, de manger à ta faim. 

Sais -tu combien d'enfants meurent de faim par jour dans notre 

monde prétendu civilisé  ? Si ç a t'arrive un jour, on verra bien 

combien tu apprécieras ce genre de fantaisies! Je n'en dirai pas 

davantage, mais pense à ce que tu viens de faire, penses -y au fond 

de toi. Peut -être que tu comprendras un peu ce que je suis en train 

de te dire  ! Par aille urs, n'oublie pas que tu es ici pour travailler et 

non pas pour jouer. On n'est plus à la maternelle, tu l'auras sans 

doute remarqué.  »  

   Emma baisse les yeux, n'ose plus regarder ses 

camarades, pour entrer dès à présent en pénitence.  

 
   Quand un enfant s'ouvre ¨ la joie, il ®carte ses d®fenses 
habituelles pour se donner ¨ voir. La joie d®voile, met ¨ nu. D¯s lors, quand 
cette joie n'est pas re­ue, et qui plus est raill®e, elle s'inscrit chez l'enfant avec 
le go¾t de la honte. 
   ç Comment oses-tu rire ? è : 
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    ç Alors que nous sommes ¨ l'®cole pour travailler 

    Alors que tellement d'enfants aimeraient apprendre et 
n'y ont pas droit 
    Alors qu'un camarade vient de perdre son grand-p¯re 
et qu'il est malheureux 
    Alors que tu n'es d®j¨ pas tr¯s brillant 
    Alors que tes parents se saignent pour te permettre 
de suivre une scolarit® 
    Alors que je travaille dur pour organiser des le­ons 
efficaces qui doivent vous conduire s¾rement en classe sup®rieure 
    Alors que.... etc.... è Tellement de bonnes et louables 
raisons ¨ crever dans son îuf l'®closion de la joie. 

   Il y a l¨ une formidable machine ¨ humilier, et d¯s lors ¨ 
asservir, dans la limitation radicale de la joie. 
 
  Ainsi la tristesse : 

 

   Kevin a douze ans, il est collégien.  

   Il attend av ec impatience le rendu de son devoir de 

mathématiques, certain d'avoir réussi comme jamais. Sa moyenne 

est basse dans cette matière, il va la redresser et en fiche plein la 

figure à son pote qui le regarde de haut.  

   Son excitation est à son comble, c'est  son tour. Il 

n'imagine pas moins de quinze sur vingt. A tout le moins.  

   «  Kevin, lance l'enseignant, un petit dix  ! Toujours 

pas très fameux, mais rien d'étonnant  ! »  

   Et notre garçon tombe de si haut, de si loin qu'il ne 

peut empêcher la déception de  le gagner. Il pleure. A bas bruits, 

certes. Mais il pleure. S'il n'y a pas de son, il y a l'image.  

   L'adulte le voit, et le tance  : 

   «  Hé bonhomme, tu vas quand même pas 

pleurnicher  ! Garde tes larmes pour tes prochaines déceptions, là ça 

va encore  ! Dis donc dans la famille «  je pleure pour un rien  », je 

voudrais le fils  ! »  

   Et Kevin tente de ravaler ses larmes, sa morgue 

aussi. Il se sent la risée de tous, montré du doigt dans sa sensibilité 

qui devient sa misérable faiblesse. Il va devoir devenir  hermétique, 

insensible, il lui faut se tanner le cuir, s'endurcir... sauf à connaître 

pareille infortune plus souvent qu'à son tour.  

 

   En telles circonstances, la sensibilit® devient fragilit®, qui 
devient vuln®rabilit®. L'enfant se trouve ¨ la merci de cet adulte qui peut, ¨ son 
profit, s'en donner ¨ cîur joie. 
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   Combien de ces enfants ont l©ch® tout int®r°t pour une 
mati¯re ¨ cause d'un enseignant ! L'histoire ¨ la cave par la faute d'un 
historien ! Les math®matiques au rebut par l'entremise d'un math®maticien ! 
L'anglais repouss® par le biais d'un professeur de langues ! Un seul prof vous 
moque et la mati¯re dans sa totalit® vous ®chappe. 
Si la tristesse peut °tre moqu®e, une ®motion agressive peut l'°tre tout autant. 
 
 
  Ainsi la col¯re : 
 
   Le sentiment de col¯re est ®minemment tributaire de la 
fa­on dont il est re­u. Or, sur le plan soci®tal, et singuli¯rement sur le plan 
scolaire, c'est un sentiment mal per­u et peu appr®ci® : la col¯re fait peur, qui 
semble attaquer la relation, exprimer la r®bellion. 
 

   Gus a quatorze ans, collégien. Le cours de 

mathématiques se déroule tel qu'à son habitude, un peu 

longuement, un peu ennuyeusement. Mais cette fois -ci, un 

événement perturbe l'ordre dûment établi. Une boule de papier s'en 

est venue cogner le dos de l'adulte qui était occupé à écrire au 

tableau une nouvelle formule.  

 

   Ce dernier se retourne vivement, visiblement très 

fâché, ce que Gus comprend par ailleurs, mais qui ne saurait 

l'empêcher de trouver cocasse la situation. Il ne peut réprimer un 

sou rire.  

   C'est ce sourire qui l'accuse, aux yeux de la victime.  

   «  Gus, tu auras deux heures de colle  ! Tu te crois où 

à jeter des boules de papier sur les gens  ? Mais bon, ça ne me 

surprend même pas de toi  ! Tu ne seras donc pas surpris de te 

choper ces  deux heures de retenue  ! »  

   Et Gus de se défendre, à juste titre...  

   « Mais monsieur, ce n'est pas moi, vous pouvez 

demander aux autres, si vous le voulez. Ce n'est pas moi. Je n'ai rien 

fait.  »  

   «  Tu te défends très mal Gus, et je n'ai pas besoin 

de demander à qui que ce soit. Je t'ai vu, ça me suffit largement.  »  

   Gus monte en pression...  

   «  Je vous dis que ce n'est pas moi, je ne vais quand 

même pas être collé pour une chose que je n'ai pas faite  ! C'est pas 

normal, c'est pas juste  ! »  

   «  Si  tu veux, en attendant, c'est moi qui décide et je 

décide que tu es coupable en la matière  ! Maintenant merci de te 

taire  ! »  
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   Gus est franchement en rage, qu'il ne peut ni ne 

veut contenir...  

   «  Je ne les ferai pas vos heures de retenue, pas 

question,  je n'y suis pour rien. C'est injuste  ! »  

   Devant la tournure que prennent les événements, le 

coupable se manifeste. Max est un bon pote à Gus, ils traînent 

souvent ensemble, il ne veut pas le voir prendre pour lui.  

   «  C'est moi qui ai lancé la boule d e papier  ! »  

   «  Ha, c'est toi. Pas très malin. Viens au moins la 

ramasser.  Tu seras sympa de ne pas recommencer.  »  

   Le ton n'est en rien belliqueux, Max est le neveu de 

cet enseignant. Lequel poursuit.  

   «  Par contre Gus, ça ne change rien pour toi. C ollé 

deux heures  ! »  

   «  Mais pourquoi  ? Max vient de se dénoncer. Vous 

savez bien maintenant que ce n'est pas moi.  »  

   «  Peut -être, mais tu n'avais pas à me répondre sur 

ce ton  ! »  

 
   C'est la col¯re de Gus qui est punie, r®prim®e, tanc®e et 
d®clar®e interdite, inadmissible. 
   Que cette col¯re soit dot®e d'une vertueuse l®gitimit® 
importe peu. Elle ne doit pas °tre, ¨ n'en pas douter. 
   Et Gus devient celui qui prend les enseignants de haut, celui 
qui est d®finitivement arrogant, celui qu'il faut visser, serrer davantage, celui 
qui veut mettre ¨ mal le cadre. 
   Celui dont il faut se m®fier. 
   D'ailleurs l'enseignant en parlera ¨ ses coll¯gues, pas plus 
tard que durant la pause ¨ venir, o½ il les retrouve tous. 
   Il dira combien il est inquiet ¨ l'®gard de ce Gus qui 
d®cid®ment en fait ¨ sa guise, devenant insolent presque violent. 
   Il expliquera combien il a ®t® oblig® de lui infliger deux 
heures de retenue pour lui poser ainsi une limite. 
   Il fera comprendre qu'il entend bien voir ses coll¯gues 
prendre son relais, parce qu'on ne peut quand m°me pas supporter ce nombre 
r®p®t® d'incivilit®s. 
   Il dira ceci et bien d'autres choses, tir®es du m°me tonneau. 
   Ses coll¯gues sauront acquiescer, ignorants de la r®alit® 
des faits. R®alit® d®form®e par le r®cit, quasi ¨ sa gloire, qu'en fait leur estim® 
coll¯gue.  
   Et Gus peut tr¯s bien en quelques semaines conna´tre les 
stigmates du mouton noir. ątre d®sign® ¨ la vindicte g®n®rale. 
   Et, ¨ terme, Gus peut v®ritablement n'avoir d'autre porte que 
la porte de sortie. 
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  Ce ph®nom¯ne se construit tr¯s rapidement, et phagocyte l'®l¯ve 
en quelques semaines, voire quelques jours. 
L'exclusion peut, en pareilles circonstances, servir de conclusion. 
  Ce qui appara´t de mani¯re tr¯s tangible dans cette exp®rience, 
c'est le caract¯re d'impuissance qui s'abat sur l'enfant ou l'adolescent.  
  Impuissant ¨ faire valoir ses droits et son point de vue, impuissant 
¨ faire entendre sa v®rit®. 
  L'humiliation port®e sur le sentiment de col¯re enferme la 
personne dans une rage impuissante. Tous ses mouvements se retournent 
contre elle-m°me en la noyant. 
  Cette col¯re, des plus l®gitimes, vous dessert et vous asservit. Elle 
vous enfonce et vous an®antit. 
  Chez les enfants en bas ©ge, c'est une forme d'humiliation 
extr°mement violente et destructrice. 
  Humilier la saine expression de la col¯re est l'un des plus s¾rs 
moyens de conduire l'enfant vers une col¯re agressive, tourn®e vers l'autre ou 
bien tourn®e contre soi. 
   
  Quand la col¯re, en milieu scolaire, est re­ue et entendue. Quand 
l'enfant ou l'adolescent fait l'exp®rience d'une col¯re valid®e, et qui fait impact 
sur son environnement, alors cette exp®rience se pr®sente comme une r®elle 
base de confiance. L'enfant d®veloppe un sentiment de comp®tence et 
d'ouverture aux autres. 
  Par contre, la r®pression humiliante de la col¯re et sa 
disqualification peuvent, sans coup f®rir, conduire ce m°me enfant, ce m°me 
adolescent ¨ monter en pression. Il peut adopter un comportement de plus en 
plus vindicatif, voire agressant, jusqu'¨ ce qu'il obtienne d'°tre pris en compte. 
  Toutes les instances de m®diation scolaire sont des plus 
pr®cieuses en la mati¯re, quand elles îuvrent au d®nouement de tels nîuds. 
Quand elles s'inscrivent dans un r®el souci de valider les parties concern®es. 
 
 
  Ainsi la peur : 
 
   La peur peut s'apparenter au plus archaµque des sentiments 
humains. Elle informe d'un danger, de nature interne ou externe. Elle est peu 
contr¹lable, qui plus est chez l'enfant. Elle est rendue visible par sa traduction 
somatique ou neurov®g®tative. 
   Ce statut particulier la conduit ¨ °tre une cible de choix dans 
le cadre d'une humiliation volontaire. 
   Quand j'ai d®clin® le comportement de cet enseignant ¨ la 
main atrophi®e, je laissais appara´tre la crainte qu'il inspirait ¨ la communaut® 
des ®l¯ves. Il en a pleine conscience. Il sait parfaitement, derri¯re sa 
d®n®gation hypocrite, l'effet qu'il produit. A tel point que quelques heures 
apr¯s l'entrevue, il calcule pr®cis®ment son mode d'intervention pour 
poursuivre son ç îuvre au noir è. L'effet escompt® est de produire de la peur, 
pour asseoir son pouvoir et demeurer ¨ distance. 

    
   Vous pouvez lire, le plus souvent dans le regard, la peur 
rencontr®e par un enfant ou un adolescent, en milieu scolaire comme par 
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ailleurs. Le regard peut devenir fixe, immobile, accroch® ¨ un point invisible 
dans un effort de passer inaper­u. Il peut aussi, et plus fr®quemment, courir 
d'un bord ¨ l'autre, comme pour chercher une issue de secours. 
   De mani¯re g®n®rale, vous apaisez ce sentiment en 
l'accompagnant. 
   Comment ? 
   En soulignant son caract¯re de normalit® : ç C'est normal 
d'avoir peur, normal aussi de le montrer. è 
   En accueillant son expression, en validant sa r®alit®. 
   En permettant des allers-retours, qui vont permettre ¨ 
l'enfant de s'essayer ¨ l'®preuve, sans la contrainte absolue de devoir aller ¨ 
son terme. 
 
   Lorsque vous humiliez ce sentiment, il en va autrement. 
Vous moquez la peur, en la tournant en d®rision. 
 

   Je me souviens d'une histoire qui va à l'encontre de 

la moquerie et qui présente une intervention pédagogique des plus 

respectueuses, alors même que la situation prêtait largement à rire.  

 

   C'est un enseignant spécialisé qui intervient auprès 

de ces classes dites «  spéciales  », ouvertes à des enfants en 

di fficulté scolaire, au sein même des structures ordinaires.  

   Son intervention présente porte sur l'imagination. Il 

entraîne son groupe d'élèves dans un jeu qui les conduit par le 

truchement de l'imagination ¨ se retrouver au cïur de la for°t 

amazonienne.  

   Dans cette rêverie collective, il leur dit qu'ils sont à 

présent devant un fleuve infesté de crocodiles qu'il leur faut 

traverser. Un seul moyen pour ce faire, marcher sur une corde.  

   Et le voici qui trace à la craie blanche sur le sol un 

long trait q ui symbolise cette corde sur laquelle il s'agit de glisser. Il 

enjoint ses élèves à le suivre en portant toute leur attention sur la 

position de leurs pieds. Il ne s'agit pas qu'ils s'écartent du trait sauf 

à se retrouver en situation fort précaire.  

   Tou r à tour, les élèves amusés et pris dans le jeu, 

suivent leur maître et marchent à pas comptés sur la corde fictive. 

Tous, sauf un.  

   «  Hé bien, tu ne nous suis pas  ? », s'inquiète 

l'enseignant.  

   «  Non, je ne peux pas.  » , rétorque l'élève.  

   «  Et pourq uoi donc  ? »  

   «  J'ai trop peur de tomber  !. »  
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   Celui -ci n'est pas dans le jeu, il inscrit cet exercice 

dans la réalité. Le trait à la craie blanche est une véritable corde, le 

plancher de la classe le véritable fleuve Amazone. Il est tétanisé.  

   Il y a matière à rire devant la pensée magique de cet 

enfant, décalé d'avec la réalité.  

   L'adulte a pris au sérieux l'expérience du petit, et a 

enjoint ses camarades à éviter toute moquerie.  

   Ils ont entouré l'enfant apeuré et l'ont aidé, par leurs 

voix aut ant que par leurs gestes, à s'aventurer sur le fil effrayant 

tracé à la craie blanche. Il y est parvenu. Sain et sauf.  

 
   Une telle attitude est ®minemment protectrice de l'enfant 
gagn® par la peur, mais elle ouvre aussi ¨ une magnifique permission adress®e 
¨ l'ensemble du groupe constitu® : ç nous avons le droit d'avoir peur, le droit 
de le montrer. Nous avons aussi le droit d'°tre aid®s et soutenus ¨ ce moment-
l¨. è Le respect qui a pr®valu est gage d'une solidarit® collective. 

 
   L'exp®rience d®crite pr®sente les atours d'une intervention 
p®dagogique respectueuse et bienveillante devant le sentiment de peur. 
   Mais ce respect n'est pas toujours de mise, tant il est ais® de 
profiter de la vuln®rabilit® qu'offre la peur pour s'autoriser un comportement 
humiliant. 
   Ainsi avec ce gar­on qui n'ose se risquer sur un trait trac® ¨ 
la craie, il ®tait tellement facile de d®raper vers l'ironie ou l'humour blessant. 
Ce jeune homme est dans sa r®alit® fictive, dans son monde imaginaire. 
D®cal®. Perm®able d¯s lors aux fl¯ches disqualifiantes. 
   Il ne peut juguler sa peur, ce n'est pas lui qui la poss¯de en 
cet instant, mais c'est bien plut¹t la peur qui l'enveloppe en le tenant sous 
contr¹le. 
   Ordinairement, l'enfant, comme l'adolescent, se sent sous le 
coup d'une double peine quand il traverse une telle ®preuve : 
 

- la premi¯re peine emprunte au sentiment de peur qui entrave son 
aptitude physique tout autant que sa capacit® ¨ raisonner sainement. 
 

- La seconde peine r®side dans le sentiment de honte, sîur jumelle de la 
peur. Honteux de son impuissance ¨ subir ce qu'il vit. 
 
   Cette double peine est en elle-m°me source d'humiliation, 
mais pour le coup qui trouve sa source en interne. In ut®ro. 
   C'est ce qui caract®rise la peur, dans son rapport ¨ 
l'humiliation : 
 

- elle peut faire l'objet dôinteractions humiliantes, tant le sujet qui y est 
soumis est pareillement soumis aux avanies externes 
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- elle trouve un relais en interne, la personne conjuguant l'impuissance 
li®e ¨ la peur et la honte de pr®senter une telle facette d'elle. 

 
 
   Pour limiter une telle affliction, l'enfant peut se couper 
d'avec sa peur, s'en d®gager en cessant de la ressentir. M°me pas peur ! 
   En pareilles circonstances, l'®l¯ve n'est pas parvenu ¨ g®rer 
ce lourd sentiment, il l'a b©illonn® ni plus ni moins. Par la d®n®gation - ç m°me 
pas peur è-, par la d®sensibilisation - ç je sais que j'ai peur mais je ne sens 
rien è- ou par le d®ni - ç pas de quoi avoir peur è -. 
   Mais la peur demeure tapie dans les replis de son esprit et la 
personne devra la ressentir pour se d®gager de son ®treinte ®touffante. 

 

   Ainsi Jack avait -il connu ce traitement d'être 

maltraité dès lors qu'il montrait sa peur. Timoré, élève timoré. Pour 

mille raisons, il connaissait la peur, devant toute situation nouvelle, 

devant to ut résultat à atteindre ou toute performance à réaliser. Et 

sa peur lui a valu mille quolibets. Son tourment redoublait.  

   Un bon matin, il a décidé de ne plus laisser sa peur 

transpirer, il a voulu la juguler coûte que coûte. Il est devenu dur 

comme une pierre et froid comme le métal. Il y est parvenu. Les 

quolibets se sont estompés, jusqu'à disparaître.  

   Sa peur, elle, n'a jamais disparu. A quarante ans, il a 

repris des études en informatique, dans le cadre de cours du soir.  

   Assis devant son écran, il mettait une belle énergie 

à entrer dans cet autre langage, et s'en sortait très bien.  

   Sans jamais parvenir toutefois à se débarrasser de 

ce terrible et coûteux réflexe  : dès lors que l'enseignant passait 

derrière lui, il mettait immédiatement ses mai ns en protection au -

dessus de sa tête, pour se prémunir de coups qui n'arrivaient 

jamais. Il avait quarante ans, il était grand, pourtant. Pourtant.  

  
  Joie, tristesse, col¯re et peur sont, sans souffrir d'exception, 
susceptibles d'°tre autant de supports ̈  un traitement humiliant. Alors m°me 
que ce sont les expressions les plus jaillissantes et spontan®es de la 
personnalit®. Les plus crues, les plus vraies. 
    
    
 
 
 

R®sum® 
 

 Dans ce troisi¯me chapitre, nous portons notre attention sur 
l'humiliation volontaire. 
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L'humiliation volontaire marque la volont® d®lib®r®e de disqualifier une 
personne, de l'inf®oder ¨ soi, de lui retirer sa dignit®. 
Elle ne survient pas ex nihilo, mais prend racine dans des humus pr®cis et 
fertiles : 

- la jouissance du pouvoir 

- la restauration narcissique 

- la reproduction d'un mod¯le 

- l'identification au p®dagogue humiliant 

- la programmation, via une ®lectrode externe 

- la peur du contact 

- l'absence de plaisir chez l'enseignant 

- la fid®lit® au sens du devoir 
 
 Elle ne s'attaque pas ¨ une facette unique de l'apprenant, mais peut 
toucher ¨ de tr¯s nombreux supports, nous en parcourons un bon nombre : 

- le support corporel 

- le support comportemental 

- le support culturel 

- le support de la pens®e 

- le support de la sensibilit® et des ®motions 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » M. Tournier 

Présentation de Zoé Moody    

Table des matières    73 

 

 

 

 

BIBLIOGRAPHIE 

 
 

ARCHAMBAULT, J. ; CHOUINARD, R., Vers une gestion ®ducative de la classe, 
Montr®al, Ed. Morin, 1996. 

ARIES, P., Lôenfant et la vie familiale sous lôancien r®gime, Paris, Seuil, (Points 
Histoire nÁ 20), 1973, pp. 30-74.  

AUDIGIER, F., Education civique et initiation juridique dans les coll¯ges, Paris, 
INRP, Collection Chercheurs et enseignants, 1999. 

AUDIGIER, F., Lô®ducation ¨ la citoyennet®, Paris, INRP, Collection Chercheurs et 
enseignants, 1999. 

BERAUD-CAQUELIN H., LANGOUET G., Les oubli®s de l'®cole, Paris, Hachette 
£ducation, Collection : P®dagogie divers, 2003. 

BLOCH Marie-C®cile, GERDE Bernard, (dir.), Les lyc®ens d®crocheurs : de l'impasse aux 
chemins de traverse, Lyon : Chronique sociale, 1998. 

BOIMARE Serge. L'enfant et la peur d'apprendre, Paris, Dunod, 1999. 

BONNERY Stephane, pr®face dô£lisabeth Bautier. Comprendre lô®chec scolaire. 

£l¯ves en difficult®s et dispositifs scolaires, Paris, La dispute, Coll. Lôenjeu scolaire, 
2007. 

BOURDIEU P., PASSERON J.C., La reproduction. £l®ments pour une th®orie du 
syst¯me d'enseignement. Paris, Les Editions de Minuit, 1970. 
 
BOURDIEU Pierre, L'ordre des choses. Entretien avec deux jeunes gens du 
Nord de la France. Actes de la recherche en Sciences Sociales, 1991. 
 
BOURDIEU Pierre, Esquisse d'une th®orie de la Pratique. Paris, Droz, 1972. 
 
BOURDIEU Pierre, L'®cole conservatrice. Les in®galit®s devant l'®cole et 
devant la culture. Revue fran­aise de Sociologie, 1996. 
 
CABASSOLS Jean-Pierre, LEGRIGEOIS Claude, L'impossible n'est jamais 
certain, Paris : Minist¯re de l'Education nationale (DESCO, Bureau du r®seau 
scolaire & IA du Rh¹ne) / Minist¯re de la Justice (DDPJJ du Rh¹ne), 2001. 
 



WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » M. Tournier 

Présentation de Zoé Moody    

Table des matières    74 

CARRA C®cile, Violences ¨ l'®cole primaire. Les exp®riences des enseignants 
et des ®l¯ves. Questions p®nales, volume XIV, num®ro 4, 2006. 
 
CHABROT Bernard, EMIN Jean-Claude, Violences ¨ lô®cole, ®tat des savoirs. 
Editions Armand Colin, 1997. 
 
CHOMBART DE LAUWE, M.J., Un monde autre : lôenfance, de ses 
repr®sentations ¨ son mythe, Paris, Payot, 1979. 

CHOMBART DE LAUWE M.-J. ; Feuerhann, N., La repr®sentation sociale dans 
le domaine de lôenfance , in Denise Jodelet (dir.), Repr®sentation sociale ; un 
domaine en expansion, Paris, P.U.F, 1989 

DEKEUWER-DEFOSSEZ, F., Les droits de lôenfant, Paris, Que sais-je, nÁ 852, 
2006. 

DE VECCHI, G., Aider les ®l¯ves ¨ apprendre, Paris, Hachette Education, 1992. 

DE SINGLY, F., Enfants adultes, vers une ®galit® des statuts ? Paris, Editions 
Universalis, 2004. 

DE SINGLY, F., Lôenfant nôest pas quôun enfant, Paris, Les grands dossiers de 
sciences humaines, nÁ 8, septembre-novembre 2007. 

DUBET Fran­ois, Ecole, la r®volte des vaincus ? 
in revue Sciences Humaines, Hors-s®rie nÁ47, janvier 2005. 
 
GLASMAN Dominique, OEUVRARD Fran­oise, La d®scolarisation, Paris La 
dispute, 2004. 

GOFFMAN E., Stigmate, les usages sociaux des handicaps. Paris, Minuit, 1975. 
 
GUEDJ Claude, Motivation scolaire : un dispositif prend le relais, Montpellier, CRDP du 
Languedoc-Roussilon, 2001. 

GUIBERT Nathalie, LONGHI Gilbert, D®crocheurs d'®cole, Redonner l'envie 
d'apprendre aux adolescents qui craquent, £ditions de La Martini¯re, f®vrier 
2003. 

HALPERN, C., Lôenfant, Sciences Humaines, hors s®rie nÁ 45, 2004. 

HUGON Marie-Anne, PAIN Jacques, Classes relais : lô®cole interpell®e, Amiens, 
CRDP de lôacad®mie dôAmiens ï CRAP-cahiers p®dagogiques, 2001. 

JELLAB Aziz, "Le rapport au savoir, un analyseur de la violence institutionnelle 
en milieu scolaire ?", Questions d'orientation, nÁ 4, 2001. 

LE GAL, J., Les droits de lôenfant ¨ lô®cole. Pour une ®ducation ¨ la 
citoyennet®, Ed. De Boeck-Belin, 2002. 

LEGAULT, J.-P., La gestion disciplinaire de la classe, Montr®al, Logiques, 1993. 

LEROY Pascale, HUERRE Patrice (dir.) L'absent®isme scolaire. Du normal au 
pathologique, Paris, Hachette Litt®ratures, 2006. 



WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » M. Tournier 

Présentation de Zoé Moody    

Table des matières    75 

MARTIN Elisabeth, BONNERY St®phane, Les classes relais. Un dispositif pour 
les jeunes en rupture, Paris, ESF, 2002, 264 p.  

MARTINEZ Jean-Paul, BOUTIN G®rard, BESSETTE Lise, MONTOYA Yves, 
(collectif). La pr®vention de l'®chec scolaire-Une notion ¨ d®finir. PU Qu®bec, 
d®cembre 2008, 

MAUGER G. et FOSSE-POLLIAK Cl., Les loubards, actes de la recherche en 
sciences sociales, 1983. 

MENDEL, G., Une histoire de lôautorit®. Permanences et variations, Paris, La 
D®couverte, 2002. 

MERLE Pierre, Lô®l¯ve humili®. Lô®cole, un espace de non-droit ? Paris, PUF, 
2005. 
 
MERLE Pierre, Peut-on enseigner sans humilier ? in revue Sciences Humaines 
nÁ165, novembre 2005. 

MILLET Mathias, THIN Daniel, Ruptures scolaires. L'®cole ¨ l'®preuve de la 
question sociale, Paris, PUF, 2005 

PAIN J., L'£cole et ses violences, £conomica, 2006. 

PENNAC D., Chagrin d'®cole, Gallimard, 2007. 

PETITJEAN-CERF Cypora, L'®cole de la derni¯re chance, Paris, Stock, 2005, 
282 p. 

PRAIRAT, E., La Sanction en ®ducation, Paris, P.U.F., 2003. 

QUENTL, J.-C., Lôenfant. Probl¯mes de gen¯se et dôhistoire, De Boeck 
Universit®, 1997. 

ROUSSEAU, J. J., (1¯re ®dition en 1762-Gen¯ve), Emile ou de lôEducation, 
Paris, Flammarion, 1972. 

TANON Fabienne, Les jeunes en rupture scolaire : du processus de confrontation ¨ celui de 
rem®diation, Paris, LôHarmattan, 2000. 

 

 

 

 

 



WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » Mme Moody 

Atelier « Aspects juridiques, ce que dit la loi »    

Table des matières    76 

 

 

 

 

 

 

 

Présentation de Zoé Moody 

« Enquête sur le harcèlement entre pairs dans les écoles VS » 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 



WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » Mme Moody 

Atelier « Aspects juridiques, ce que dit la loi »    

Table des matières    77 

 

 

 

 

 

 



WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » Mme Moody 

Atelier « Aspects juridiques, ce que dit la loi »    

Table des matières    78 

 

 

 

 

 

 



WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » Mme Moody 

Atelier « Aspects juridiques, ce que dit la loi »    

Table des matières    79 

 

 

 

 

 

 



WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » Mme Moody 

Atelier « Aspects juridiques, ce que dit la loi »    

Table des matières    80 

 

 

 

 

 

 



WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » Mme Moody 

Atelier « Aspects juridiques, ce que dit la loi »    

Table des matières    81 

 

 

 

 

5ŜōŀǊōƛŜǳȄΣ 9Φ όнлммΣ ŀǾǊƛƭύΦ wŜŦǳǎŜǊ ƭΩƻǇǇǊŜǎǎƛƻƴ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴƴŜ Υ ƭŀ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ Řǳ ƘŀǊŎŝƭŜƳŜƴǘ Ł 

ƭΩ;ŎƻƭŜΦ wŀǇǇƻǊǘ ŀǳ ƳƛƴƛǎǘǊŜ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛǾŜ 

http://cache.media.education.gouv.fr/file/2011/64/5/Refuser-l-oppression-quotidienne-la-prevention-du-harcelement-al-ecole_174645.pdf
http://cache.media.education.gouv.fr/file/2011/64/5/Refuser-l-oppression-quotidienne-la-prevention-du-harcelement-al-ecole_174645.pdf


WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » Mme Moody 

Atelier « Aspects juridiques, ce que dit la loi »    

Table des matières    82 

 

 

  

 

 

 

 



WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » Mme Moody 

Atelier « Aspects juridiques, ce que dit la loi »    

Table des matières    83 

 

 

 

 

http://www.agircontreleharcelementalecole.gouv.fr/ 

 

 

http://www.agircontreleharcelementalecole.gouv.fr/


WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » Mme Moody 

Atelier « Aspects juridiques, ce que dit la loi »    

Table des matières    84 

 

 

 

 

 



WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » Mme Moody 

Atelier « Aspects juridiques, ce que dit la loi »    

Table des matières    85 

 

Résonances « Harcèlement entre pairs » (2012, octobre). 

 

 

 

http://www.resonances-vs.ch/index.php?page=shop.product_details&flypage=flypage.tpl&product_id=504&category_id=89&option=com_virtuemart&Itemid=6&vmcchk=1&Itemid=6


WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » Mme Moody 

Atelier « Aspects juridiques, ce que dit la loi »    

Table des matières    86 

 

 

 

 

 



WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » Mme Moody 

Atelier « Aspects juridiques, ce que dit la loi »    

Table des matières    87 

 

 

 

 

 



WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » Mme Moody 

Atelier « Aspects juridiques, ce que dit la loi »    

Table des matières    88 

 

 

 

 

 



WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » Mme Moody 

Atelier « Aspects juridiques, ce que dit la loi »    

Table des matières    89 

 

 

 

 

 



WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » Mme Moody 

Atelier « Aspects juridiques, ce que dit la loi »    

Table des matières    90 

 

 

 

 

 



WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » Mme Moody 

Atelier « Aspects juridiques, ce que dit la loi »    

Table des matières    91 

 

 

 

 

 



WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » Mme Moody 

Atelier « Aspects juridiques, ce que dit la loi »    

Table des matières    92 

 

 

 

 

 



WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » Mme Moody 

Atelier « Aspects juridiques, ce que dit la loi »    

Table des matières    93 

 

 

 

 

 



WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » Mme Moody 

Atelier « Aspects juridiques, ce que dit la loi »    

Table des matières    94 

 

 

 

 

 



WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » Mme Moody 

Atelier « Aspects juridiques, ce que dit la loi »    

Table des matières    95 

 

 

 

 

 



WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » Mme Moody 

Atelier « Aspects juridiques, ce que dit la loi »    

Table des matières    96 

 

 

 

 

 



WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » Mme Moody 

Atelier « Aspects juridiques, ce que dit la loi »    

Table des matières    97 

 

 

 

 

 



WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » Mme Moody 

Atelier « Aspects juridiques, ce que dit la loi »    

Table des matières    98 

 

 

 

 

 



WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » Mme Moody 

Atelier « Aspects juridiques, ce que dit la loi »    

Table des matières    99 

 

 

 

 

 



WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » Mme Moody 

Atelier « Aspects juridiques, ce que dit la loi »    

Table des matières    100 

 

 

 

 

 



WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » Mme Moody 

Atelier « Aspects juridiques, ce que dit la loi »    

Table des matières    101 

 

 

 

 

 



WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » Mme Moody 

Atelier « Aspects juridiques, ce que dit la loi »    

Table des matières    102 

 

 

 

 

 

 



WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » Mme Moody 

Atelier « Aspects juridiques, ce que dit la loi »    

Table des matières    103 

 

 

 

 

 



WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » Mme Moody 

Atelier « Aspects juridiques, ce que dit la loi »    

Table des matières    104 

 

 

 

 

 



WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » Mme Moody 

Atelier « Aspects juridiques, ce que dit la loi »    

Table des matières    105 

 

 

 

 

 



WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » Mme Moody 

Atelier « Aspects juridiques, ce que dit la loi »    

Table des matières    106 

 

 

 

 

 



WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » Mme Moody 

Atelier « Aspects juridiques, ce que dit la loi »    

Table des matières    107 

 

 

 

 

 



WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » Mme Moody 

Atelier « Aspects juridiques, ce que dit la loi »    

Table des matières    108 

 

 

 

 

 



WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » Mme Moody 

Atelier « Aspects juridiques, ce que dit la loi »    

Table des matières    109 

 

 

 

 

 

 



WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » Mme Moody 

Atelier « Aspects juridiques, ce que dit la loi »    

Table des matières    110 

 

 

  

 

 



WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » Mme Moody 

Atelier « Aspects juridiques, ce que dit la loi »    

Table des matières    111 

 

 

 

 

 



WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » Mme Moody 

Atelier « Aspects juridiques, ce que dit la loi »    

Table des matières    112 

 

 

 

 

 



WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » Mme Moody 

Atelier « Aspects juridiques, ce que dit la loi »    

Table des matières    113 

 

 

 

 

 



WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » Mme Moody 

Atelier « Aspects juridiques, ce que dit la loi »    

Table des matières    114 

 

 

 

 

 



WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » Mme Moody 

Atelier « Aspects juridiques, ce que dit la loi »    

Table des matières    115 

 

 

 

 

 



WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » Mme Moody 

Atelier « Aspects juridiques, ce que dit la loi »    

Table des matières    116 

 

 

 

 

 



WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » Mme Moody 

Atelier « Aspects juridiques, ce que dit la loi »    

Table des matières    117 

 

http://animation.hepvs.ch/harcelement/ 

 

 

 

http://animation.hepvs.ch/harcelement/


WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » Mme Moody 

Atelier « Aspects juridiques, ce que dit la loi »    

Table des matières    118 

 

 

 

 

Voir ci-dessous 



WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » Mme Moody 

Atelier « Aspects juridiques, ce que dit la loi »    

Table des matières    119 

 

Voir ci-dessous 

 

 

Philip.jaffe@iukb.ch 

Zoe.moody@hepvs.ch 

 

mailto:Philip.jaffe@iukb.ch
mailto:Philip.jaffe@iukb.ch
mailto:Zoe.moody@hepvs.ch
mailto:Zoe.moody@hepvs.ch


WƻǳǊƴŞŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ Ŝƴ {ŀƴǘŞ 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » Mme Moody 

Atelier « Aspects juridiques, ce que dit la loi »    

Table des matières    120 

 

Documents de référence liés à la présentation de Mme Moody : 
 

¶ En finir avec la violence à ƭΩŞŎƻƭŜ Υ ƎǳƛŘŜ Ł ƭΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ 

¶ wŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛƻƭŜƴŎŜ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ ς Un guide pour le changement (CoE) 

¶ Que faire dans mon école, contre le harcèlement ? (Education Nationale, France) 

¶ Protocole de traitement des situations de harcèlement dans les écoles et les établissements 

publics locaux d'enseignement (Education Nationale, France) 

¶ tƻǳǊ ŀƭƭŜǊ Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴΧ 

 

Quelques films de prévention  liés à la présentation de Mme Moody  : 
 

Agir contre le harcèlement Ł ƭΩŞŎƻƭŜ όƎƻǳǾΦŦǊύ 

ωLes rumeurs 

ωLes claques 

ωLes injures 

/ƻƴǎŜƛƭ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ 

ωIŀƭǘŜ ŀǳ ƘŀǊŎŝƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ 

Netécoute.fr 

ωCyberharcèlement, film interactif 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://unesdoc.unesco.org/images/0018/001841/184162f.pdf
http://www.coe.int/t/dg3/children/pdf/ViolenceHandbook_fr.pdf
http://www.agircontreleharcelementalecole.gouv.fr/wp-content/uploads/2013/12/que_faire_contre_le_harcelement_a_l_ecole.pdf
http://www.agircontreleharcelementalecole.gouv.fr/wp-content/uploads/2013/12/que_faire_contre_le_harcelement_a_l_ecole.pdf
http://www.agircontreleharcelementalecole.gouv.fr/wp-content/uploads/2013/11/protocole_traitement_harcelement.pdf
http://www.agircontreleharcelementalecole.gouv.fr/wp-content/uploads/2013/11/protocole_traitement_harcelement.pdf
http://animation.hepvs.ch/harcelement/images/stories/ressources_enseignants/Liste_de_ressources_harcelement_entre_pairs.pdf
http://www.agircontreleharcelementalecole.gouv.fr/videos/le-film-les-rumeurs/
http://www.agircontreleharcelementalecole.gouv.fr/videos/le-film-les-claques/
http://www.agircontreleharcelementalecole.gouv.fr/videos/le-film-les-injures/
https://www.youtube.com/watch?v=ZE8BC3GipVs
https://www.youtube.com/watch?v=R4bJw92dYvc
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Atelier « -ÏÂÂÉÎÇȟ ÃÏÍÍÅÎÔ ÌȭïÃÏÌÅ ÐÅÕÔ-elle réagir à 

temps ?» 

Mme Romaine Schnyder 
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